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une Victoire de Samothrace un comptable deux aides-comptables un homme du monde deux 
chirurgiens trois végétariens  
un cannibale  
une expédition coloniale un cheval entier une demi-pinte de bon sang une mouche tsé-tsé  
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Introduction 
 
L’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse, bien qu’ayant quitté ses murs originels de 
Matabiau pour faire peau neuve dans les années 1960 avec un nouveau campus excentré du 
centre ville, peut se vanter d’avoir connu l’évolution considérable de la médecine vétérinaire 
qui quittait le monde des maréchaux-ferrants pour le monde rigoureux de la science. Après sa 
fondation en 1828, elle connut rapidement le succès et la renommée dans le Sud-Ouest et le 
Midi de par sa localisation géographique et son objectif de se tourner vers la médecine des 
animaux de rentes.  
Avec le temps, ses bâtiments ont changé, la première école vétérinaire de Toulouse du 
quartier Marengo n’est plus, laissant la place à la nouvelle école vétérinaire des Capelles.  
Ceci nous laisse nous interroger sur ce qui s’est passé entre ses débuts et aujourd’hui. 
Comment a-t-elle traversé le temps ? Que lui ont apporté toutes ses années ?  
Et c’est en faisant un tour de l’actuel campus, des différentes chaires et de la bibliothèque 
pour répondre à cette question, que nous nous apercevons que notre école a accumulé, au fil 
des années, des objets de nature diverse (livres, outils pédagogiques, œuvres d’art créés par la 
sensibilité d’artistes embellissant le campus universitaire...) ainsi qu’une histoire (traditions, 
us, avancées scientifiques…) qui forment aujourd’hui un passé très riche d’enseignements 
mais pas entièrement connu, ni même reconnu. 
Aujourd’hui, tout cet ensemble fait partie intégrante du patrimoine de l’école, tous ces 
ingrédients  lui confèrent son identité et la  nôtre.  
 
Ainsi la réalisation de l’inventaire du patrimoine culturel artistique de l’école nous conduit à 
nous intéresser à notre patrimoine et par extension à notre passé, cela revient un peu à jeter 
l’ancre pour maintenir le bateau quelque part, là d’où nous venons, pour mieux savoir où nous 
voulons aller. Ce projet d’inventaire du patrimoine nous a donc obligé à comprendre ce qu’est 
la notion de patrimoine culturel, ce que nous pouvons considérer comme appartenant au 
patrimoine culturel artistique de l’école et ce que ce dernier peut nous apporter aujourd’hui et 
pour l’avenir.  
Il est évident que ce travail nous a amené dans un second temps à nous poser des 
problématiques de conservateur de musée, en faisant l’état des lieux de notre patrimoine. 
Edouard Herriot formula : « la culture c’est ce qui reste quand on a tout oublié ». Notre rôle 
est de chercher ce « reste », de le préserver, d’anticiper sa dégradation ou sa destruction, de le 
protéger des outrages du temps  et de l’ignorance du plus grand nombre. Et face à ces objets 
du patrimoine en danger, nous devons trouver des solutions pour les sauvegarder, les 
conserver et les mettre en valeur. Et l’inventaire fait partie d’une de ses solutions. Puis reste à 
déterminer ce qu’est exactement un inventaire et quel protocole d’inventaire peut-on mettre 
en place pour commencer à protéger notre patrimoine. 
Puis après avoir effectué notre inventaire, dans une troisième partie, nous essayerons de 
prendre du recul sur cet inventaire qui a été effectué depuis deux ans, pour comprendre et 
 16 
souligner l’importance de la présence d’œuvres d’art dans nos murs. Puis nous nous 
intéresserons aux enjeux ainsi qu’au devenir de ce projet. 
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1. L’ENVT, établissement riche d’un patrimoine culturel 
multiple à inventorier 
 
Depuis sa création, l’école vétérinaire de Toulouse n’a cessé d’accumuler des objets au fil des 
années ainsi qu’une histoire qui forment aujourd’hui un passé très riche mais pas entièrement 
connu, ni même reconnu. C’est cet ensemble d’objets et ce passé qui fait partie intégrante du 
patrimoine de l’école et lui confère son identité. Avant même de réaliser l’inventaire des 
ressources culturelles de l’école, il est important de se pencher sur la véritable définition d’un 
patrimoine culturel afin de cibler les objets qui sont à considérer comme appartenant au 
patrimoine de l’école et ainsi d’en faire l’état des lieux actuel et de poser les limites de notre 
inventaire. 
 
1.1. Notion de « patrimoine culturel » 
 
1.1.1. Définitions 
[31], [47], [64], [79], [80]. 
 
Finalement comment définir le terme de « patrimoine » et plus particulièrement celui de  
« patrimoine culturel » ? 
Cette notion a beaucoup évolué avec le temps. Tout d’abord elle fut exprimée à travers le 
terme de « monument historique » qui par la suite se transforma en une expression plus 
communément utilisée : «  patrimoine ». Son essor fut très important et ce terme est connu du 
public depuis les années 1970 avec la création en 1978 de la Direction du Patrimoine au sein 
du Ministère de la Culture ainsi qu’avec la mise en place en 1981 de l’Année du Patrimoine. 
Ce terme va même au-delà d’un simple fait sociétal, il possède même une valeur législative 
comme en témoigne l’article L1 du Code du Patrimoine : 
 
« Le patrimoine s’étend […] de l’ensemble des biens, immobiliers ou mobiliers, 
relevant de la propriété publique ou privée, qui représentent un intérêt historique, 
artistique, archéologique, esthétique, scientifique ou technique ».  
 
Cette expression de « patrimoine » ou par extension  « patrimoine culturel », même si elle est 
couramment usitée, reste une notion complexe que nous allons essayer d’éclaircir, afin de 
déterminer si l’école possède un patrimoine et de quelle nature il est, dans le but d’en réaliser 
un inventaire. 
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1.1.1.1. Introduction 
[13], [79], [87]. 
 
Le terme de « patrimoine » tel que nous le connaissons aujourd’hui a connu de nombreuses 
étapes pour arriver à maturité. D’abord il fut utilisé à travers l’expression de « monument 
historique » sous la période de la révolution française suite à une volonté de la France de 
vouloir conserver et transmettre ses richesses artistiques et historiques. 
Intéressons nous donc à la définition de ces deux termes étroitement associés. 
 
L’existence d’une notion telle que celle du « patrimoine » peut paraître assez paradoxale. Le 
« patrimoine » symbolise les biens du passé d’un individu ou d’une société. Or au sein d’une 
société, il existe une volonté de créer de nouveaux biens qui répondent aux codes et aux 
besoins du moment. Cependant, de tout temps, malgré ce désir de renouveau, l’individu et les 
groupes d’individus possèdent une autre volonté : celle de conserver, de protéger et de 
transmettre à la descendance des valeurs, des biens matériels et/ou immatériels du passé ou de 
leur passé, afin de ne pas tomber dans l’oubli. Il subsiste donc dans notre société à la fois un 
mouvement de renouveau et à la fois un mouvement de conservation : une quête de 
l’immortalité. 
 
Ainsi cette notion qui englobe les faits de conserver, maintenir et transmettre des valeurs et/ou 
des biens peut être vue à différentes échelles : celle de l’individu ou celle du groupe 
d’individus, une communauté. Dans le cadre de notre étude, l’Ecole Nationale Vétérinaire de 
Toulouse constitue un groupe d’individus dont le souhait est de maintenir un sentiment 
d’appartenance à une communauté à travers la conservation de son patrimoine. 
 
1.1.1.2. La notion de « patrimoine » à l’échelle de l’individu 
[13], [43]. 
 
Le terme de « patrimoine » vient du latin patrimonium qui signifie « biens hérités du père ». 
Les définitions que l’on peut trouver, se rejoignent le plus souvent : 
- « Le bien d’héritage qui descend, suivant les lois, des pères et mères à leur enfant » (Littré). 
- « Bien qu’on tient par héritage de ses ascendants » (Larousse). 
En droit, le patrimoine désigne « l’ensemble des biens et obligations, reçus par succession 
mais aussi présent et à venir, appartenant à une personne et formant une universalité de 
droit ». 
Pour le moment, les définitions que nous donnons du « patrimoine » appartiennent plus au 
domaine individuel qu’au groupe. Mais grâce à cette définition à l’échelle de l’individu, il est 
possible de mettre en place celle à l’échelle du groupe. 
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1.1.1.3. La notion de « patrimoine » pour un groupe d’individus 
[13], [31], [47], [79]. 
 
Ce que recherche un groupe à travers le patrimoine, c’est de faire vivre une mémoire 
collective matérialisée par des traits identitaires (histoire, biens communs,  traditions, valeurs, 
vocabulaire spécifique, actions, etc.). Cette recherche de la mémoire collective est apparue à 
la révolution française qui a transformé des biens immobiliers et mobiliers appartenant à la 
Monarchie, à l’Eglise et à l’Aristocratie en « biens communs » du fait de leur importance 
historique et artistique. En 1790, le terme qui fut employé par Aubin Louis Millin pour la 
première fois pour caractériser ce « bien commun » était : « monument historique ». 
 
Et au fil du temps, le terme mue car il est jugé trop restrictif et donc inadapté pour représenter 
l’ensemble des biens pouvant être conservés et transmis du fait de leurs valeurs esthétiques 
et/ou historiques. 
 
Ainsi le terme de patrimoine utilisé à l’échelle de l’individu trouve aussi sa dimension 
collective et prend donc une signification plus large : « ce qui est considéré comme l’héritage 
commun d’un groupe » (Larousse). 
 
Dans la Notion de Patrimoine, J.P. Babelon et A. Chastel pose les lignes directrices de la 
définition de cette notion de patrimoine en tant qu’ensemble d’appropriation collective : 
 
« Le patrimoine, au sens où on l’entend aujourd’hui dans le langage officiel et 
dans le langage commun, est une notion récente, qui couvre de façon 
nécessairement vague tous les biens, tous les ‘trésors’ du passé. En fait, cette 
notion comporte un certain nombre de couches superposées qu’il peut être utile 
de distinguer. […]Certains objets usuels, armes et bijoux, et même d’édifices, qui, 
pour des raisons diverses, ont échappé à l’obsolescence et à la destruction fatale 
pour se voir doter d’un prestige particulier, suscitent un attachement passionné, 
voire un véritable culte». 
 
« La préservation [du patrimoine] demande des sacrifices et […] sa perte constitue 
un sacrifice » 
 
L’historien français Pierre Nora dans Les Lieux de Mémoire y va aussi de sa plume pour 
donner sa définition de la notion de patrimoine et son évolution vers le patrimoine collectif :  
 
« Le patrimoine a explosé dans tous les sens […], il s'est échappé du notarial et 
de l'artistique pour envahir tous les domaines : le vécu traditionnel, le 
contemporain encore en usage, la nature… On est passé d'un patrimoine étatique 
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et national à un patrimoine de type social et communautaire où se déchiffre une 
identité de groupe, et donc d'un patrimoine hérité à un patrimoine revendiqué. De 
matériel et visible, le patrimoine est devenu invisible et symbolique. […] Le 
patrimoine a quitté son âge historique pour entrer dans son âge mémoriel : le 
nôtre. ». 
 
Ainsi le terme de patrimoine remplace celui de monument historique puisqu’il est plus apte à 
traduire la notion d’identification et d’appropriation par des groupes qui partagent des valeurs 
communes en plus de simples biens matériels. 
 
La mise en place de cette notion de patrimoine est le fruit d’un long processus de maturation 
qui est survenue au sein de notre société pour permettre l’attachement et l’appropriation de la 
mémoire collective de la Nation comme le souhaitaient les penseurs de la révolution 
française. Ce modèle est clairement applicable à l’Ecole Vétérinaire de Toulouse. Cette 
dernière possède un ensemble de biens matériels et immatériels, de valeurs qui forment une 
mémoire collective qui se doit d’être transmis aux descendants (les étudiants vétérinaires) afin 
qu’ils s’imprègnent de cette mémoire et développent un sentiment d’attachement à la 
communauté. 
 
1.1.1.4. Les différentes natures du patrimoine 
[10], [13], [96]. 
 
De nos jours, ce concept complexe de patrimoine peut se diviser en trois grandes catégories :  
- Le patrimoine physique ou matériel : les monuments, les bâtiments, les collections d'objets 
et d'œuvres d'art, les archives…  
- Le patrimoine immatériel : langues, modes de vie, savoirs et savoir-faire, croyances, rites, 
coutumes, mythes, les actions, règles…  
- Le patrimoine naturel : règnes animal, végétal et minéral. 
 
1.1.2. Le patrimoine culturel immatériel  
 
1.1.2.1. Définition 
[10], [34], [77], [92]. 
 
Comme nous l’avons vu précédemment la notion de « patrimoine culturel » peut se scinder en 
patrimoine culturel dit « immatériel » en opposition à celui dit « matériel ». 
 
 21 
Selon la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ratifiée le 20 juin 
2007, dirigée par l’UNESCO, le patrimoine culturel immatériel peut se définir ainsi : 
 
« On entend par patrimoine culturel immatériel les pratiques, représentations, 
expressions, connaissances et savoir-faire […] les communautés, les groupes et, 
le cas échéant, les individus reconnaissent comme faisant partie de leur 
patrimoine culturel. Ce patrimoine culturel immatériel, transmis de génération en 
génération, est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction 
de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire, et leur 
procure un sentiment d'identité […]. » 
 
Dans le cadre de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse, le patrimoine culturel immatériel 
correspond à son histoire, au savoir, techniques et aux découvertes scientifiques qui ont été 
réalisés et transmis dans ses murs, aux us et coutumes de chaque génération d’étudiants et de 
vétérinaires (bizutage, tradition, témoignages des anciens…). 
 
Et c’est dans ce cadre là, que nous allons nous intéresser à l’histoire de l’Ecole Vétérinaire de 
Toulouse depuis sa création à nos jours, afin aussi de poser des repères chronologiques, 
spatiaux et culturels « fondamentaux ». 
 
1.1.2.2. Exemple de patrimoine immatériel : l’histoire de l’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Toulouse 
[1], [16], [20], [25], [28], [32], [42], [52], [53], [54], [56], [57], [66], [93]. 
 
1.1.2.2.1. XVIIe et XVIIIe siècle, les prémices d'une école vétérinaire dans la 
région toulousaine 
 
Le XVIIe siècle correspond au siècle de la période académique. Il s’agit d’un processus 
d’accumulation de valeur qui va marquer les débuts de la création d’une communauté. Elle 
crée un ‘effet de corps’ qui regroupe ses pairs, en formant une identité collective sur 
l’exercice d’une activité donnée et sur les ambitions qui touchent à ce moment les 
intellectuels et les aristocrates. Les enfants recevaient comme enseignements : le maniement 
de l’épée, les règles de l’équitation et l’art et sa familiarité comme l’écriture, la lecture, la 
poésie, la musique et les mathématiques. Ensuite dans le temps, vinrent les arts mécaniques et 
la peinture. Cette dernière symbolisera l’académisme. Dès 1670, le siècle des Lumières 
marque le début des philosophes et des hommes de science qui se démarquent de la majorité 
du peuple. 
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En 1760, la révolution industrielle est le processus qui déclenche une réaction en chaîne de 
découvertes et d’innovations de toute nature. 
 
5 août 1761, Claude Bourgelat, sous Louis XV, fonde la première école royale vétérinaire à 
Lyon qui fut aussi la première école vétérinaire du monde. 
 
Octobre 1761, première tentative pour l’obtention d’une école vétérinaire à Toulouse pour des 
raisons économiques et sanitaires concernant les élevages de la région. 
 
13 février 1762, ouverture de l’école royale de Lyon, qui marque le point de départ de 
l’enseignement de la médecine vétérinaire en France. 
 
30 juin 1764, Toulouse réalise les avantages d’une deuxième école formant des vétérinaires 
capables de lutter contre les épizooties. Bourgelat, Directeur et Inspecteur Général des Ecoles 
Vétérinaires établies et à établir dans le royaume, appuie cette requête. Mais démarches et 
pétitions restent sans effets. 
 
1 octobre 1766, la seconde Ecole Vétérinaire royale est ouverte, non pas dans la région 
toulousaine ou ses environs, mais au château d’Alfort, dirigée elle aussi par Claude Bourgelat. 
 
14 juillet 1789, lors de la révolution, la monarchie et l’académie sont renversées, la censure 
est abolie. Une nouvelle pédagogie est utilisée pour le peuple citoyen, pour avoir à présent un 
‘homme nouveau’. En 1793, les académies sont supprimées car on leur reproche d’être liées 
avec le Roi, mais reconstruites en 1795 sous la forme voisine de l’Institut. 
 
29 janvier 1793, soit 4 ans après la révolution, répondant au désir des Maires et des Sous 
Préfets de la Haute Garonne, le Conseil Général élabore un arrêté instituant à Toulouse une 
école vétérinaire régionale pour former 36 élèves choisis de préférence parmi les fils de 
maréchaux-ferrants. L’enseignement doit être gratuit et la durée des cours fixée à quatre mois. 
Un brevet de fin d’études serait remis par le département. Mais cet arrêté n’est pas pris en 
compte. 
 
Avril 1794, par la loi Germinal an 2 une compensation est accordée aux Toulousains. Ils 
disposent de trois places gratuites dans l’une ou l’autre des deux écoles. 
 
1.1.2.2.2. De 1803 à 1825, dans l'attente d'une école vétérinaire à Toulouse 
 
1803, sous Napoléon 1er, la paix revenue amène un regain d’intérêt pour l’agriculture et l’art 
vétérinaire, les deux écoles  impériales ne suffisent pas et sont plus tournées vers l'hippiatrie. 
 23 
Par conséquent, la médecine et l'économie associées au marché des bovins, ovins et caprins 
sont assez ignorées et c'est pour pallier à ce manque que Toulouse souhaite instaurer une 
école dans sa ville.                               
                            
1804, (an 12 de la République) le gouvernement demande au Préfet de la Haute Garonne 
Desmousseaux, le recensement des « artistes vétérinaires ». La situation n’est guère brillante, 
de nombreuses communes en sont dépourvues. 
Chaptal, Ministre de l’Intérieur, annonce au Préfet de la Haute Garonne que Huzard, 
Inspecteur Général des Ecole Vétérinaires, doit choisir le lieu de cette future école Cahors ou 
Toulouse. En raison de la supériorité agricole de sa région, Toulouse est choisie. 
 
20 janvier 1806, lettre de la Société d’Agriculture de Toulouse qui émet le souhait et le bien 
fondé d’un enseignement concernant la pathologie bovine dans la future école. Le 
gouvernement prend en considération la requête. 
 
23 décembre 1806, la Société d’Agriculture exécute le projet général de 1793 et organise deux 
cours de Médecine Vétérinaire située au Jardin botanique de Toulouse. 
 
17 février 1807, les cours ont  commencé et sont un véritable succès. Mais la formation va 
s’avérer  insuffisante et aucun diplôme n’est délivré. 
 
23 juin 1807, le Préfet demande au Ministre de l’Intérieur, l’établissement à Toulouse d’une 
école identique à celle de Lyon et d’Alfort, mais le Ministre veut savoir si Toulouse est en état 
de supporter les frais de cette école avant de statuer sur cette demande. Et une réunion du 
Conseil Municipal pour la création d’une Ecole Impériale Vétérinaire naît, afin de déterminer 
les dépenses nécessaires. 
 
13 novembre 1807, la délibération est  parvenue au Préfet qui refuse ce projet en raison des 
faibles crédits accordés par le Conseil Municipal. 
 
8 décembre 1807, le Préfet demande à la Société d’Agriculture le devis exact des dépenses de 
tout genre relatives à l’établissement et à l’entretien de l’Ecole.  
 
27 juillet 1808, la demande est acceptée et le décret ordonne enfin la création de l’Ecole 
Impériale Vétérinaire dans les dépendances du Jardin des Plantes. Mais le projet est ajourné à 
cause des évènements politiques de l’époque (les guerres napoléoniennes). 
 
15 janvier 1813, un décret annule le projet de 1808, l'école vétérinaire de Toulouse connait 
encore une fois un faux départ. A partir de ce moment là, c'est le début de l'envoi de 
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nombreuses missives (2 février, 9 février, 4 mai 1813, 3 mai, 7 juin, 27 décembre 1814) qui 
réclament la réouverture du projet.  
 
28 février 1815 et 12 mars 1816, le gouvernement refuse de revenir sur sa décision, les 
Toulousains renoncent temporairement. 
 
1.1.2.2.3. De 1825 à 1830, l'école du Benech 
 
6 juillet 1825, le Roi Charles X, suite à la colère de la ville de Châlons qui voyait son école 
Royale d'Arts et Métiers transférée à Toulouse, décide d'annuler ce projet. Pour éviter une 
nouvelle désillusion aux Toulousains, il autorise la création de l’Ecole Vétérinaire.  
 
14 juillet 1826, la ville de Toulouse met à la disposition de l’Etat, les bâtiments du Jardin des 
Plantes pour l’école provisoire qui doit s’ouvrir en 1827, mais de nouveau, les Toulousains 
sont face à un refus du gouvernement. 
 
28 avril 1827, De Puymaurin offre la location à la ville de Toulouse, d’une propriété dite du 
Benech, située dans le quartier Saint Michel. 
 
5 avril 1828, Dupuy, ancien Professeur de l’Ecole d’Alfort est nommé Directeur. 
 
1 mai 1828, le Maire de Toulouse loue le local du Benech. 
 
1 octobre 1828, l'école tant attendue ouvre enfin ses portes dans le quartier Saint Michel, au 
49, de la rue des 36 Ponts, aujourd’hui renommée rue Puymaurin. 
 
7 novembre 1828, l’inauguration officielle a lieu. 
 
De 1828 à 1830, l’Ecole provisoire fonctionne correctement et remporte un franc succès, mais 
la situation se dégrade puisque l'école va devoir perdre une partie de ses locaux par choix du 
propriétaire de l'époque. Ce qui entraîna un manque de  place se matérialisant par l'absence de 
salle de dissection, de maréchalerie et d'écuries pour chevaux contagieux. Dupuy se plaint du 
manque de crédits, et que cette école provisoire est coûteuse. 
 
1.1.2.2.4. L'école vétérinaire de Toulouse : L'école de Matabiau 
 
En 1830, le choix pour  installer l’école définitive est laborieux, soit dans le quartier Saint 
Cyprien avec l’aménagement de bâtiments situés à Saint Roch-des-Minimes ou soit sur un 
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terrain situé au pied du coteau de Guilhemery en bout des allées d’Angoulême, de nos jours 
appelées  les allées Jean Jaurès. 
Ce dernier emplacement répond bien au vœu du Roi Louis Philippe pour « augmenter 
l’activité de la banlieue toulousaine et éviter aux ruraux, susceptibles d’y amener du bétail, 
de payer l’octroi en faisant pénétrer leurs animaux dans l’enceinte de la ville ». 
La commission chargée de ce choix s’est donc décidée pour le terrain sur la colline de 
Calvinet. Il faut paver l’avenue de l’école et construire un nouveau pont sur le canal du Midi, 
elle doit aligner la rue du 10-Avril sur les allées d’Angoulême, et le Chemin vicinal numéro 
16 appelé de nos jours rue Marengo, sur la façade de l’école. Les plans sont édifiés par les 
architectes Laffont et Sautiron. 
 
17 novembre 1831, le Préfet est invité à procéder, au nom de l’Etat, à l’acquisition du terrain 
(six copropriétés). 
 
8 février 1832, pose de la première pierre sous la présidence de Barennes, Préfet de la Haute 
Garonne, et de Le Jeune, Maire de Toulouse, et de ses adjoints. 
 
17 août 1832, le nouveau Directeur Louis Moiroud est nominé. 
 
12 septembre 1834, la prise de possession symbolique en présence du Directeur Moiroud et 
de l’architecte Laffont a lieu. 
 
29 septembre 1834, malgré que les travaux soient inachevés, la rentrée des élèves est 
maintenue et son inauguration est retardée d’un an. 
 
22 août 1835, il a fallu attendre près de 75 ans pour que la région toulousaine voit enfin la 
création définitive d'une école destinée à l'Art Vétérinaire. L'établissement comprend une 
bibliothèque, un musée, des locaux administratifs,  des logements de fonctions, un jardin à la 
française, une chapelle, un réfectoire, deux salles d’études, des dortoirs ainsi que des locaux et 
du matériel destinés à la formation : un cabinet de dissection, une pharmacie, un service de 
chimie et de physique, un atelier de maréchalerie, des hôpitaux pour 40 chevaux et 30 bovins, 
un chenil de six à dix loges, une bergerie pour 50 bêtes. 
 
A partir de 1835, l’école développe la Médecine Vétérinaire  ainsi que son enseignement et de 
nouvelles spécialités apparaissent. 
 
De 1845 à1898, l’école connait un essor important. 
 
En 1878, au début des réformes sur la laïcité, la chapelle de l’école fut utilisée comme 
amphithéâtre. 
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En1898, le corps enseignant est réparti en 10 chaires, l’effectif varie de 160 à 175 personnes 
au sein de l'école, et le nombre d'élèves par promotion variait de 40 à 45. Les cliniques 
recevaient une clientèle importante soit une moyenne de consultations d'environ 7800 par an 
et de maladies traitées dans les hôpitaux de 825. 
 
Le professeur Labat définit l’école et son enseignement de la manière suivante : 
 
« Cette Ecole donne un enseignement toujours à l’affût des progrès, il est 
essentiellement éclectique et il prend le bon où il le trouve, il reproduit les faits 
dont il traite et il les met sous les yeux des étudiants. Il utilise, d’une façon 
systématique, l’expérimentation dont il s’est toujours réclamé dès l’origine, il vise 
à être professionnel, utilitaire et pratique » 
 
L'école a vu dans ses murs des Maîtres et Savants renommés. 
 
Eté 1899, un grave incendie dévaste les bâtiments administratifs et la bibliothèque, et par 
conséquent détruit et détériore de nombreux ouvrages.   
 
1.1.2.2.5. De l’Ecole Vétérinaire de Matabiau aux différents projets d’une 
nouvelle école 
 
26 août 1899, le Maire de Toulouse écrit à Dupuy, Ministre de l’Agriculture pour le transfert 
de l’école, hors de la ville. Il y mentionne les arguments suivants : l’Ecole Vétérinaire est 
enclavée dans un quartier entièrement bâti, empêchant donc tout agrandissement par le 
prolongement des allées Jean Jaurès pour la création des Champs Elysées toulousains et par 
l’élargissement des voies de sortie de la gare. 
 
En mars 1900, une commission est instituée par le Ministre de l’Agriculture, présidée par 
Chauveau, Inspecteur Général des Ecoles Vétérinaires, pour la recherche d’un nouveau terrain 
sur la région toulousaine en vue du transfert de l'Ecole Vétérinaire. 
 
En 1904, un terrain situé à l’angle de l’avenue Crampel et du Canal du Midi, en zone quasi 
rurale, où l’établissement serait cerné de tous côtés par des voies publiques qui l’isoleront 
complètement des terrains voisins et préviendront des inconvénients de toute mitoyenneté. 
 
28 mars 1905, le projet est jugé  trop exigu par le Conseil Municipal. 
 
En 1909, premier projet d’achat d’un terrain de 7 hectares, situé sur le plateau de Jolimont. 
Les plans d’une école conçue sur un modèle nouveau avec des pavillons modernes séparés 
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sont dressés par l’architecte départemental Thillet et acceptés par l’Inspecteur Général Barrier 
et les professeurs de l’école, mais la Grande Guerre empêche sa réalisation. 
 
En 1914, une grande partie des locaux de l’école sont réquisitionnés par l’autorité militaire 
pour y installer le Centre de production de sérums de l’Institut Pasteur de Garche. 
La question de transfert devient urgente. La compagnie des Chemins de fer du Midi demande 
à prendre possession des deux ailes de l’école pour assurer son expansion. 
 
En 1927, second projet, Toulouse propose un terrain de 15 hectares, dans le quartier de la 
Juncasse. Les plans sont conçus par l’architecte Lemaresquier et le Directeur Leclainche qui 
avait pour ambition de casser l’aspect militaire fermé qu’avait l’école de Matabiau, et de 
proposer un campus ‘ouvert’ plus moderne comme celui des écoles anglo-saxonnes. 
 
En 1928, l’école fête le centenaire de sa fondation. 
 
En 1932, le commencement des travaux est retardé du à la parcimonie des crédits et par la 
présence de nappes d’eau souterraines, difficiles à résorber. A la déclaration de la Seconde 
Guerre Mondiale, l’Ecole de la Juncasse n’est pas en fonctionnement.   
                                                                                      
En 1939, les Services de Recherches du Ministère de l’Air occupent les nouveaux locaux 
provisoirement, mais ceci est définitif le 15 juin 1941. En retour, le Ministère de l’Air 
s’engage à reconstruire un établissement d’une égale importance pour les vétérinaires. 
 
En 1947, troisième projet. Petit, Inspecteur Général, sélectionne un terrain de 20 hectares, 
situé au nord-ouest de la ville, sur la première terrasse qui domine la vallée de la Garonne, 
près de Purpan, la propriété Garipuy. Ce projet est abandonné en 1954. 
 
En 1950, la Commission d’Economie propose de mettre fin aux projets de reconstruction en 
supprimant purement et simplement l’Ecole Vétérinaire de Toulouse, Bordeaux propose les 
locaux de l’Ecole Navale pour l’accueillir. Mais cela ne se passe pas sans de vives 
protestations des élus toulousains et de la région. 
 
Fin 1952, l’école est maintenue à Toulouse, mais les crédits sont un problème car le Ministère 
de l’Air semble ne pas respecter ses engagements. De plus, pour l’expansion de la S.N.C.F, 
toutes les dépendances de l’aile gauche sont rasées. 
 
En 1954, à l’initiative de l’Inspecteur Général Petit, le nombre de chaires passe de 10 à 15. 
 
En 1955, quatrième projet. Toulouse décide l’achat d’un nouveau terrain de 41 hectares, le 
terrain Chouvel, partie de la propriété du Château de Marmande, à Saint Martin du Touch, 
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située Chemin des Capelles. Ce  projet est conçu par l’Inspecteur Général Petit et le Directeur 
Pons, et est élaboré par les architectes Lemaresquier et de Noyers. 
 
Durant ce temps, l'Ecole Matabiau se dégrade, se démantèle, à cause du manque de crédits et 
du futur déménagement. 
 
En 1957, avec l’avènement de la CEE, l’élevage ainsi que les besoins de produits d’origine 
carnée augmentent. Les démarches des responsables vétérinaires et du Conseil Municipal 
auprès du Ministère de l’Agriculture aboutissent. L’école doit être adaptée aux problèmes 
nouveaux. Le transfert a lieu. 
 
1.1.2.2.6. La nouvelle école vétérinaire du chemin des Capelles 
 
En 1961, débute la construction de la nouvelle école du chemin des Capelles avec la pose de 
la première pierre avec un parchemin, scellé dans un tube de plomb, indiquant la date du 
transfert de l’école et comportant les signatures de Rochereau, Ministre de l’Agriculture, 
Bazerque, Maire de Toulouse et d’autres personnalités présentes à la cérémonie. 
 
En 1964, les travaux donnent naissance à un système rayonnant : les bâtiments des chaires et 
leurs salles de travaux pratiques sont agencés de manière à réaliser une remarquable 
perspective visible de la terrasse des amphithéâtres. Le pôle des activités cliniques comporte 
les consultations, le chenil, les hôpitaux grands animaux, le bloc chirurgical et la pharmacie 
centrale. Le pôle des étudiants, implanté à l’autre extrémité du plateau, comprend les 
résidences universitaires, le restaurant, le cercle, un terrain de sport et des cours de tennis. Le 
tout est dominé par la tour-bibliothèque de briques rouges, qui rappelle les pigeonniers trapus 
du Lauragais. Mais le chantier s’arrête faute de crédits alors qu’une troisième tranche de 
travaux reste à exécuter. 
 
Octobre 1964, la rentrée scolaire a lieu, mais sans cérémonie d’inauguration puisque 
l’établissement n’est pas terminé. Il manque une partie des hôpitaux grands animaux, tous les 
hôpitaux petits animaux (ovins-porcins-caprins), un centre expérimental, deux services 
d’enseignement et de recherche, un auditorium de six cents places, des locaux d’habitation 
pour le personnel, un musée, un gymnase et différents terrains de sports. 
 
Dès 1970, d’après les démarches successives des Directeurs Darraspen, Florio et Lautié, les 
services suivants sont édifiés : Microbiologie et Maladies Contagieuses en 1971 ; le lazaret en 
1973 ; les hôpitaux grands animaux en 1976 ; etc. 
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Toute cette chronologie montre la richesse historique de cette école et souligne la nette 
volonté de la ville de Toulouse et des Toulousains d’avoir et de conserver cette école. Une 
prise de conscience de son histoire est donc nécessaire pour installer l’identité de l’école.  
 
De plus, elle permet de relier des objets recensés dans leur contexte et de mieux comprendre 
les pièces de notre patrimoine.   
 
1.1.3. Le patrimoine culturel matériel  
 
1.1.3.1. Définition 
[10], [26], [96]. 
 
La notion de patrimoine culturel désigne à la fois le patrimoine immatériel, et aussi le 
patrimoine dit ‘matériel’ ou encore appelé ‘physique’ qui regroupe toute réalisation qui est 
palpable, visible, et particulièrement remarquable en raison de leur intérêt historique, 
archéologique, artistique, scientifique, social ou technique, c'est-à-dire : les sites, les 
monuments historiques, les oeuvres d'art, les structures architecturales, etc. 
 
Au sein de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse, le patrimoine culturel physique peut se 
scinder en plusieurs grandes catégories d’objets : l’architecture, les ouvrages, les objets 
scientifiques et techniques ainsi que les objets d’art, ce qui fait l’objet de cette thèse. 
 
1.1.3.2. Ouvrages scientifiques 
    
Au sein de l’école, une quantité importante d’ouvrages de toutes les époques est présente sur 
l’ensemble du site actuel (différentes chaires, sous-sol des cliniques pour carnivores 
domestiques, bibliothèque, etc.) et est en passe d’être centralisée. En parallèle à la réalisation 
de l’inventaire des objets scientifiques et techniques et des objets d’art, plusieurs travaux sont 
en cours de réalisation, pour protéger, conserver et mettre en valeur ces livres.  
 
1.1.3.3. Les objets scientifiques et techniques 
 
Les objets scientifiques et techniques font eux aussi parti d’un inventaire qui va être réalisé 
par Anne Laure Sivignon. Ces objets correspondent à des instruments scientifiques utilisés en 
physiologie, microbiologie, pharmacologie, astronomie… et pouvant avoir plusieurs fonctions 
telles que mesurer ou introduire une grandeur définie; accroître la puissance de nos forces, 
augmenter le champ de nos sens (lunettes, télescope, microscope) nous faisant découvrir des 
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phénomènes indécelables autrement; ou permettre l'expérimentation, pour vérifier une 
hypothèse ou démontrer une théorie. L’inventaire de ces objets regroupe aussi tous les 
instruments médicaux et chirurgicaux utilisés dans la pratique de l’art vétérinaire (instruments 
d’obstétrique, de chirurgie…), ainsi que tous les objets manufacturés utilisés pour 
l’enseignement et ne répondant pas aux caractéristiques d’un objet d’art.  
 
1.1.3.4. Les objets d’art 
[97], [98]. 
 
L’objectif de cette thèse est de réaliser l’inventaire du patrimoine culturel artistique de l’Ecole 
Vétérinaire de Toulouse. Il convient donc de déterminer les limites de cet inventaire, et pour 
cela, il est nécessaire de bien définir la notion d’objet d’art. La définition que donne le 
dictionnaire est la suivante :  
 
« Œuvre où la mise en forme des matériaux, l’utilisation de la technique tendent à 
communiquer la vision personnelle de l’artiste en suscitant une émotion 
esthétique ».  
 
Ainsi un objet d’art doit posséder trois caractéristiques majeures : 
- l’esthétique,  
- la sémantique, en effet un objet d’art doit avoir un fond, il doit véhiculer une émotion, une 
interrogation, un message, un témoignage. Et ce fond doit être compréhensible et visible à 
travers sa forme. 
- la technique, qui est une composante importante puisqu’une œuvre nécessite un certain 
nombre de techniques plus ou moins complexes pour prendre forme. De plus à travers ces 
techniques, l’artiste fabrique l’objet en transmettant son savoir-faire et sa sensibilité, ce qui 
donne à la technique ce rôle irremplaçable dans la notion d’objet d’art.   
 
Ainsi via cette définition, la liste des objets à recenser et correspondant à des « objets d’art » 
peut être dressée. Seront inventoriés les objets suivants : 
- Statues, bustes, fresques, monuments 
- Peintures, bas-reliefs, dessins, croquis 
- Photographies, portraits, lithographies 
- Reproductions anatomiques, moulures 
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1.2. Etat des lieux d’un patrimoine en danger 
 
Avant de commencer un nouvel inventaire, il nous a été nécessaire de connaître l’état du 
patrimoine au sein de l’école, c'est-à-dire de connaître l’ensemble des lieux de stockage des 
objets à recenser, leurs états de conservation, de préservation et de mise en valeur. Un 
inventaire fut réalisé dans les années 1960 juste après la création de la nouvelle école 
vétérinaire de Toulouse, malheureusement, nous n’avons pas pu le retrouver.  
Comme dans de nombreuses institutions, les inventaires réalisés dans le passé ont rarement 
été conservés. Ainsi au cours de notre recherche, nous avons pu trouver et consulter qu’un 
seul inventaire : l’inventaire quinquennal de la Pathologie du Bétail de 1929 à 1933 (annexe 
1, document n°1). Un travail de recensement des objets préalable aux thèses d’inventaire a été 
réalisé par Mlle Aurélie Cugnasse en Juillet/Août 2009. Il s’agissait d’un listing non exhaustif 
rassemblant des objets d’art, scientifiques et techniques et du mobilier présents sur le site de 
l’école. 
Ainsi un véritable état des lieux a pu être effectué et cela a dévoilé plusieurs problèmes 
notables auxquels nous avons été confrontés avant le début de l’inventaire 
 
1.2.1. Un patrimoine très dispersé et peu visible 
 
Lors du recensement, nous avons été confrontés à de multiples objets de nature très diverse 
qui étaient dispersés dans les différentes chaires, la bibliothèque, l’administration, dans les 
sous-sols de ces derniers et à l’extérieur. Parmi tous les objets que nous avions préalablement 
listés, nombre d’entre eux étaient non rangés, entassés anarchiquement, non classés et 
n’avaient jamais été répertoriés. 
 
Cependant certains objets sont mis en valeur ou bien visible aux yeux de tous dans des 
vitrines au sein de certaines chaires. 
 
Des objets d’art sont présents dans la plupart des chaires, plus ou moins cachés, entassés ou 
délaissés dans les sous-sols mais certains comme les statues et quelques portraits, moulures et 
dessins sont bien visibles comme par exemple ceux situés à l’extérieur, en physiologie, en 
parasitologie et en anatomie. 
 
Pour les objets scientifiques et techniques, le constat est plus dramatique. Malgré le fait que 
certains instruments de mesures, de chirurgie et d’expérimentation soient relativement bien 
conservés, la grande majorité est entassée sans aucune précaution dans les sous-sols par 
manque de place ou d’endroit adapté pour les stocker.    
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Le nombre d’objets à inventorier est très important et à nécessiter de scinder l’inventaire en 
séparant les ouvrages, les objets scientifiques et techniques et les objets d’art. Le premier 
problème à résoudre était l’absence d’inventaire antérieur. Il a donc fallu déterminer tous les 
endroits où se trouvaient les objets qui demandaient à être recensés.  
 
1.2.2. Un patrimoine peu connu et peu reconnu 
 
La tâche de l’inventaire est difficile, du fait que de nombreux objets soient entassés et 
relégués aux oubliettes car considérés comme trop encombrants, ce qui a rendu leur 
localisation et leur signification peu aisées. (Annexe 1, document n°2 et 3) 
 
Ce patrimoine constitue le témoignage d’un passé qui commence à être oublié et qui n’est pas 
connu par les étudiants vétérinaires de l’école. 
 
Tous ces objets constituent un héritage commun qui permet de connaître notre histoire. 
Cependant, ils ont été trop longtemps assimilés comme des encombrants et oubliés. Par 
conséquent pour plusieurs instruments scientifiques, nous n’avons pas pu déterminer ni leur 
nom, ni leur rôle par manque de notice et de témoignage. Il en est de même pour certains 
dessins,  photographies et portraits. 
 
1.2.3. Un patrimoine menacé et malmené 
 
D’après plusieurs témoignages et en faisant des comparaisons avec d’anciennes 
photographies, de nombreux objets ont été jetés ou détruits. De plus, le déménagement de 
l’Ecole Vétérinaire de Matabiau, au chemin des Capelles fut marqué par la suppression de 
nombreux mobiliers, d’objets jugés inutiles et détruits avec l’ancienne école. 
Par exemple, sur les deux statues réalisées par le sculpteur toulousain Bernard Griffoul 
Dorval, représentant respectivement Claude Bourgelat et Olivier de Serres, qui ornaient 
autrefois la porte d’entrée de l’Ecole Vétérinaire de Matabiau, seule celle de Bourgelat fût 
conservée. Quant à la statue d’Olivier de Serres, père de l’agriculture moderne et de 
l’agronomie, elle fut bel et bien perdue, dérobée ou disparue dans la destruction de l’ancienne 
école. 
 
Des années soixante à nos jours, des objets témoins du passé ont encore été détruits, jetés ou 
entassés dans les sous-sols et passés dans l’oubli. Par exemple, il a été trouvé dans le sous-sol 
de l’administration plusieurs peintures et portraits dont certains dans un état très délabré, 
rongés par l’humidité et la moisissure. (Annexe 1, documents n°4 et 5) 
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Des objets artistiques ayant subi des déménagements ont été abîmés voire cassés comme un 
bas-relief du Professeur Toussaint. Celui-ci, lors de la rénovation de la salle du conseil, avait 
du être déménagé et stocké ; et c’est durant son stockage que le nez fut brisé. Actuellement, le 
bas-relief est rénové et est exposé dans la chaire de Physiologie. 
 
Les mises en valeur de ces objets sont rares, par exemple nous pouvons en retrouver quelques 
uns dans les vitrines de quelques chaires (Physiologie, Pharmacologie, Reproduction, 
Equine). Mais dans certaines chaires, les objets présentés ne sont pas protégés et peuvent à 
tout moment être cassés ou dérobés. 
 
Malgré le constat négatif de l’état du patrimoine de l’école, il existe, au sein des chaires, des 
professeurs qui aident à la préservation, la conservation et la mise en valeur de ce patrimoine. 
Ils lui ont permis de subsister pendant toutes ces années où la notion de préservation du 
patrimoine n’était pas d’actualité au sein de l’école et nous ont énormément aidés à connaître 
les objets à protéger et donc à recenser. 
 
1.3. L’inventaire, une étape nécessaire à la protection du 
patrimoine de l’école  
 
1.3.1. Qu’est ce qu’un inventaire ? 
[29], [62], [65]. 
 
La définition que l’on trouve du terme « inventaire » (du latin ‘inventus’) est : une liste 
exhaustive d'entités considérées comme un patrimoine matériel ou une somme de biens afin 
d'en faciliter l'évaluation ou la gestion. 
 
Comme le définit l’art. 95 de la loi n°2004-809 du 13 août 2004 :  
 
« L'Inventaire général du patrimoine culturel recense, étudie et fait connaître les 
éléments du patrimoine qui présentent un intérêt culturel, historique ou 
scientifique ». 
 
Pour André Chastel, l’inventaire correspond à : 
 
« [un] recensement [qui] engendre partout des découvertes. Il est surtout 
générateur d'une nouvelle dimension intellectuelle du savoir. On devrait pouvoir 
attendre de cette activité une certaine prise de conscience collective. Et d'abord 
sur le plan local, il y a toujours un effet de surprise à voir traiter sur un mode 
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scientifique, avec un appareil de cartes et de statistiques, des éléments familiers 
de la vie paysanne ou du quartier : demeures, ornements, images [...]. Une 
entreprise d'inventaire, avec son ambition énorme, [...], c'est, en somme, un effort 
passionnant et désespéré pour doter de mémoire, c'est-à-dire pour rendre 
intelligible à elle-même dans son développement, une civilisation qui tend, par 
son accélération propre, à perdre la dimension historique. » 
 
Ainsi réaliser un inventaire correspond à une recherche de terrain qui vise à observer, analyser 
et décrire des biens plus ou moins « in situ » en s’aidant le plus possible de sources d’archives 
et/ou de sources bibliographiques. Ainsi il est possible d’établir une liste de documents, 
d’objets, de biens possédés par l'établissement. Cependant ce listing d’objets doit répondre à 
un cahier des charges particulier, en effet chaque pièce inventoriée doit être décrite sous 
forme de notice à l’aide de nombreux champs qui seront définis dans la deuxième partie. Par 
conséquent une solide méthodologie doit être mise en œuvre pour effectuer un inventaire afin 
que celui-ci puisse être poursuivi dans le temps.  
Et du fait de la masse de données à traiter, un inventaire nécessite souvent l'utilisation d'une 
base de données informatique. 
 
1.3.2. Rôle de l’inventaire 
[30], [62]. 
 
Malgré cette méthode scientifique, il ne faut pas oublier que l’inventaire existe dans un but 
précis : développer ou faire réapparaître un sentiment d’attachement à une communauté.   
 
André Chastel conçoit l’inventaire comme une entreprise vivante mais rigoureuse visant à 
faire renaître une conscience collective de la population : 
 
« La finalité de l'entreprise avait été rendue explicite : identifier tout ce qui est 
repérable sur le terrain, de manière à provoquer une prise de conscience des 
populations intéressées ; étudier et classer, selon les techniques les plus 
performantes, édifices et objets, de manière à les introduire dans la mémoire 
nationale : exploiter le thesaurus ainsi élaboré en fournissant une documentation 
renouvelée 1. aux administrations, trop souvent dotées de dossiers insuffisants, 2. 
aux enquêtes des services d'aménagement, si souvent ignorantes des gisements 
archéologiques, 3. à l'histoire régionale et nationale, 4. à l'enseignement, 5. aux 
loisirs. » 
 
L'inventaire est une entreprise documentaire ne répondant à aucune contrainte juridique ou 
réglementaire. Les résultats obtenus après une mise en forme selon des normes permettent de 
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les rendre comparables, consultables et utilisables par tous, destinés à guider celui qui veut 
savoir, et à enrichir la connaissance d'un patrimoine commun. De plus ce recensement sert de 
point de départ pour mettre en place des projets de mise en valeur de ce patrimoine avec une 
volonté de réinstaurer une mémoire collective. 
 
Mais avant la mise en valeur, il faut passer par des étapes de défense du patrimoine qui est 
très souvent malmené. L’inventaire peut permettre cette protection. 
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2. Réalisation d’un protocole complet nécessaire à 
l’inventaire  
 
Suite à la prise de conscience de certaines personnes au sein de l’E.N.V.T., la décision de 
mettre en place un inventaire de l’ensemble des biens matériels à connotation artistique a été 
prise. Cet inventaire se veut être capable de durer dans le temps, de par son accessibilité mais 
aussi sa possibilité d’être utilisé par des autorités compétentes comme les services de la 
Direction Régionale des Affaires Culturelles (D.R.A.C.). 
Avant de réaliser un protocole d’inventaire, notre première démarche a été de connaître les 
acteurs intervenant dans la protection du patrimoine, leurs outils et de se mettre en relation 
avec eux, afin de faire connaître notre projet.   
 
2.1. Les acteurs  
 
Aujourd’hui, la machine administrative s’occupant du patrimoine s’organise en pyramide 
d’acteurs de la base (à l’échelle locale) jusqu’au sommet (à l’échelle nationale). 
 
2.1.1. Les services de l’Etat 
[9], [47], [74]. 
 
La prise en charge de la gestion du Patrimoine par l’Etat est le fruit de deux événements 
historiques : la Révolution française de 1789 et la séparation de l’Eglise et de l’Etat en 1905. 
De nos jours, la protection du patrimoine est rattachée au Ministère de la Culture crée par 
André Malraux en 1959.  
Le ministère de la Culture et de la Communication garantit les prérogatives de l’Etat, dans ses 
interventions de conseil, de contrôle et d’expertise. Il est à l’origine de toutes les orientations 
et initiatives en ce qui concerne la conservation, la restauration et la protection du patrimoine. 
Cette mission est menée à bien par l’intervention de divers services centraux et décentralisés 
et par l’accompagnement des collectivités territoriales (région, département, commune…) et 
d’acteurs privés (association, propriétaires privés…) à l’aide de subventions. 
 
 
 
 
 38 
2.1.1.1. Les services centraux : La direction de l’Architecture et du 
Patrimoine (D.A.P.A.) 
[9], [75]. 
 
Via ses divers services, la D.A.P.A. mène plusieurs types de missions dont celle de recenser, 
étudier, protéger, conserver et faire connaître le patrimoine architectural, urbain, ethnologique 
et les richesses artistiques de la France. 
Son action est relayée à l’échelle régionale et départementale par les services décentralisés. 
 
2.1.1.2. Les services décentralisés : La Direction Régionale des Affaires 
Culturelles (D.R.A.C.) 
[9], [74], [76]. 
 
La D.R.A.C. a pour rôle d’appliquer les prérogatives du Ministère de la Culture en s’adaptant 
au contexte régional. Tout comme la D.A.P.A., elle est constituée de plusieurs services 
spécialisés dont l’un est de s’occuper de l’Inventaire Général. Ainsi le patrimoine historique 
et artistique est recensé et étudié, et des projets de mise en valeur sont entamés via des 
publications (Cahiers du Patrimoine, Itinéraires du Patrimoine, Images du Patrimoine) et des 
expositions. 
De plus, la D.R.A.C. réalise une politique de soutien de toute action, même isolée, visant à 
faire connaître et à valoriser un patrimoine. 
 
2.1.2. Les services ayant participé au projet de notre inventaire 
 
Au cours de notre recherche concernant la mise en place d’un inventaire rigoureux, nous 
avons pu être en relation avec différents services. 
 
2.1.2.1. Pôle de Recherche et d’Enseignement Supérieur (P.R.E.S.) de 
Toulouse 
[94]. 
 
Une des missions née au sein du P.R.E.S. de Toulouse, avait pour problématique : la 
sauvegarde du patrimoine scientifique contemporain. Comme L’Ecole Nationale Vétérinaire 
de Toulouse est un établissement associé du P.R.E.S., c’est dans ce cadre précis que nous 
avons pu bénéficier de leur aide.  
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La base de données relative à notre inventaire comprend plusieurs champs nécessaires pour 
que celle-ci puisse être utilisée par ce service, afin de mettre en place de futurs projets de 
valorisation de notre patrimoine.  
En plus des champs demandés par le P.R.E.S., ceux de la base de données Joconde sont pris 
en compte. 
 
2.1.2.2. Service Connaissance du Patrimoine de Région Midi-Pyrénées 
[74]. 
 
Comme évoqué dans la partie 2.1.1.2., ce service recense, étudie et fait connaître le 
patrimoine historique et artistique de la région Midi-Pyrénées. Très intéressé par notre projet, 
il peut aussi nous aider à améliorer la visibilité de notre patrimoine par de multiples mises en 
valeur soit par le biais d’ouvrages (Cahiers du Patrimoine, Itinéraires du Patrimoine, Images 
du Patrimoine…) ou par le biais de divers supports multimédia (site Internet, visite 
virtuelle…). Pour cela il est impératif qu’il puisse utiliser notre base de données. Ceci nous 
oblige donc à développer un inventaire avec pour chaque objet, des champs répondant à la 
base de données que ce service utilise: les bases de données nationales telles que Mérimée, 
Palissy… 
 
2.2. Un inventaire pouvant s’inscrire dans une base de données 
[27]. 
 
L’intérêt de réaliser un inventaire pouvant s’inscrire dans une base de données est de passer le 
cap de l’accumulation des œuvres. En effet, maintenant il faut classer, ordonner et 
hiérarchiser les collections. Il ne faut pas oublier que cette volonté constitue les premières 
ambitions d’un musée.  
 
Avant d’expliquer la mise en place du protocole nécessaire à l’inventaire, une mise au point 
sur la nomenclature utilisée est nécessaire pour la méthodologie.  
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2.2.1. La base de données 
 
2.2.1.1. Définition 
[27]. 
 
Une base de données est un ensemble d’informations en plus ou moins grande quantité stocké 
à l’aide d’un outil informatique et pouvant être facilement consulté. 
 
Ainsi une base de données est composée de plusieurs enregistrements qui correspondent à une 
entité, c'est-à-dire à un ensemble d’informations nécessaires à la description et l’identification 
de l’objet et qui peuvent être classées ; comme par exemple pour l’inventaire des objets de 
l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse, en fonction de l’année de recensement, du type 
d’objet (artistique ou scientifique et technique), des collections… 
 
2.2.1.2. Gestion d’une base de données 
[27]. 
 
Etant donné qu’une base de données doit être manipulée par plusieurs utilisateurs, il est 
impératif de se servir d’un système de gestion de base de données qui répond à un cahier des 
charges particulier. En effet, cela doit permettre à la fois de fournir un accès à la base de 
données et de manipuler des informations qui y sont présentes (insertion, suppression, 
modification). 
 
2.2.1.3. Exemples de bases de données nationales utilisées dans l’inventaire du 
patrimoine culturel  
[69], [71]. 
 
Pour la réalisation de l’Inventaire Général du Patrimoine Culturel français, les services 
responsables utilisent des bases de données qui s’agencent en un ensemble cohérent où 
plusieurs bases cohabitent. 
Il existe les bases de données suivantes : 
- Mérimée qui recense les édifices où sont conservés les œuvres et mobiliers recensés dans la 
base Palissy 
- Palissy recense les biens trouvés dans des édifices recensés dans Mérimée 
- Mémoire regroupe les images des biens et édifices étudiés dans Mérimée et Palissy 
- Archidoc contient les notices bibliographiques qui peuvent être associées aux notices de 
Mérimée et Palissy 
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- Thésaurus qui gère le vocabulaire utilisé dans les notices dans différentes bases. 
 
Une autre base aussi gérée par la Direction Générale des Patrimoines en partenariat avec les 
musées de France a été mise en place : Le catalogue Joconde. En effet la loi du 4 janvier 2002 
stipule que « les collections des musées de France font l'objet d'une inscription sur un 
inventaire ». Par conséquent les collections, exposées ou en réserve, doivent être identifiées et 
décrites pièce par pièce sur un registre papier et/ou informatique. 
 
Dans le cadre de l’inventaire des biens de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse, il est 
important à l’avenir d’être capable de rentrer dans une des bases de données évoquées 
précédemment comme Palissy ou Joconde. Par conséquent, chaque notice doit comporter un 
certain nombre de champs nécessaires à l’identification et à la description de l’objet à 
recenser demandés par ces bases de données. 
   
2.2.1.3.1. Base PALISSY  
[70]. 
 
Palissy est une base de données dont le nom fait référence au céramiste Bernard Palissy, qui 
fut crée en 1989 et mise en ligne en 1998 par le ministère de la Culture. Elle regroupe tout le 
patrimoine mobilier français au sens large allant des meubles aux objets scientifiques et 
techniques et en passant par les œuvres d’arts (sculptures, vitraux, peintures, arts 
graphiques…) et possède comme limites chronologiques la préhistoire à 1970. Elle contient 
280000 notices, dont 25000 sont illustrées et 5000 possèdent un dossier documentaire 
complet, qui sont régulièrement mises à jour. 
 
2.2.1.3.2. Catalogue JOCONDE 
[68]. 
 
Le catalogue JOCONDE, crée en 1975,  regroupe toutes les collections des musées de France. 
Le 10 mars 2004, le catalogue devient une base de données qui est issue de la fusion de 3 
bases dont : ‘Joconde’ elle même, ‘Archéologie’ contenant les collections antiques en 
archéologique et  ‘Ethnologie’ recensant les collections d’ethnologie, d’histoire et de sciences 
et techniques. 
Ainsi en 2010, il est possible de trouver dans cette base 437000 notices d'objets, dont 254000 
sont illustrées, qui sont très régulièrement complétées ou réactualisées. 
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2.2.2. Le logiciel d’inventaire 
 
2.2.2.1. File Maker Pro : Logiciel choisi pour la mise en place de l’inventaire 
de l’E.N.V.T. 
[41]. 
 
Le choix d’un logiciel au cours de l’inventaire s’est imposé, mais celui-ci devait répondre à 
un certain nombre de critères. Il devait permettre la réalisation de notices complètes pouvant 
supporter la mise en place de rubriques et de nombreux champs où la saisie de textes et la 
présence de menus déroulants étaient possibles. De plus son utilisation se devait d’être facile 
autant dans la conception et la réalisation des notices que dans leur consultation. Le logiciel se 
devait aussi de proposer une protection des données entrées. 
 
Le choix s’est tourné vers le logiciel de bases de données File Maker Pro 9 édité par File 
Maker Inc,  capable de fonctionner sous Mac OS et sous Windows. Ce programme est 
souvent utilisé dans ce genre d’exercice. Par exemple, les collections de l’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Maison-Alfort sont recensées à l’aide de ce logiciel. 
 
2.2.2.2. Renabl : Logiciel utilisé par le Service Connaissance du Patrimoine 
[73]. 
 
‘Renabl’ est un logiciel, utilisé par le service Connaissance du Patrimoine. Ce logiciel permet 
la saisie de données de l’inventaire et permet l’enregistrement de données à travers plusieurs 
bases et facilite ainsi la création de liens entre les enregistrements. 
Autre point positif de ce logiciel est qu’il est capable de générer automatiquement des 
dossiers électroniques, facilitant ainsi la mise en ligne des enregistrements. 
Il est possible d’importer sur Renabl, des enregistrements réalisés avec d’autres logiciels de 
gestion de base de données comme File Maker Pro. 
 
2.3. Procédure de prise en charge du patrimoine culturel à 
l’ENVT 
[4], [63], [67], [83], [84], [99]. 
 
2.3.1. Matériel 
 
Afin de permettre la réalisation de cet inventaire, nous avons eu à disposition : 
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- Salle de stockage équipée d’étagères, de petit matériel (Annexe 2) servant de salle de 
sauvegarde du patrimoine, 
- Matériel informatique : ordinateur, logiciel Filemaker Pro 9, appareil photo numérique, 
logiciel de traitement des photographies, 
- Voiture de fonction : voitures de l’E.N.V.T. mise à disposition sur réservation afin de 
permettre le transport d’objets. 
- Moyens humains : main d’œuvre salariée ponctuelle. 
 
2.3.2. Méthode 
 
Une méthodologie détaillée concernant la réalisation de l’inventaire a été mise en place pour 
permettre à toute personne désireuse de sauvegarder un bien de l’école ainsi que pour celles 
qui sont et seront en charge d’une mission  de sauvegarde  de ce patrimoine à plus ou moins 
long terme, de recenser un bien de l’école selon une démarche précise qui peut être reproduite 
à l’identique dans le temps et par n’importe quel intervenant. Ainsi une homogénéité est 
conservée dans ce travail et le suivi d’un protocole fixe vise à réduire au maximum le risque 
d’erreurs.  
 
Avant d’entrer une nouvelle pièce dans l’inventaire, celle-ci doit avant tout être identifiée 
comme appartenant au patrimoine de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse et doit être 
observée à sa place initiale dans l’enceinte de l’école. 
L’étape suivante est l’estimation du degré d’insécurité de la pièce à inventorier, permettant 
ainsi de déterminer son devenir. En effet le but est de déterminer si la pièce doit être déposée 
dans la salle de sauvegarde du patrimoine ou laissée sur place pour des raisons pratiques telles 
que l’impossibilité de la déplacer ou parce que la pièce répond à de bonnes conditions de 
conservation et de protection, ou de mise en valeur aux yeux du personnel de l’école et des 
étudiants.  
 
La dernière étape est l’identification précise de la pièce qui passe par une description 
minutieuse et par le recueil de témoignages et/ou de bibliographies concernant cette pièce. Ce 
dernier point est essentiel pour garder une dimension historique à cet inventaire et connaître 
l’utilité de chaque objet et le contexte dans lequel il s’intègre. La numérotation conclut 
l’identification. 
 
2.3.2.1. Conduite à tenir face à un nouvel objet : Les questions préalables. 
 
Face à un nouvel objet, l’opérateur doit suivre la démarche suivante, qui peut être résumée à 
travers un arbre décisionnel (Annexe 3, document 1).  
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Question n°1 : L’objet appartient-il au patrimoine de l’Ecole Nationale Vétérinaire de 
Toulouse ? 
 • Oui, poursuivre l’inventaire 
 • Non, référer l’objet à un organisme pouvant s’y intéresser 
 
Question n°2 : Dans quelle catégorie se réfère l’objet ? 
• Artistique : l’objet peut être enregistré dans la base 
• Scientifique et technique : l’objet peut être enregistré dans la base 
• Mobilier : l’objet peut être enregistré dans la base 
• Documentaire et archive : l’objet ne rentre pas dans cette base, puisqu’un inventaire 
de ce type de biens est réalisé par la bibliothèque de l’école. 
 
Question n°3 : Quel est le degré d’utilisation de l’objet ? 
 • Objet utilisé, appliquer les étapes 2, 3, 4, 5 et 7 du protocole d’inventaire et laisser 
l’objet sur place. 
 • Objet n’étant pas utilisé, déterminer leur niveau d’insécurité. 
 
Question n°4 : Pour les objets obsolètes, quel est leur niveau d’insécurité ? 
 • Objet non sécurisé, réaliser le protocole d’inventaire complet. 
 • Objet sécurisé, déterminer leur niveau de mise en valeur. 
 
Question n°5 : Pour les objets sécurisés, quel est leur niveau de mise en valeur ? 
 • Objet mis en valeur, appliquer les étapes 2, 3, 4, 5 et 7 du protocole d’inventaire et 
laisser l’objet sur place. 
 • Objet non mis en valeur, réaliser le protocole d’inventaire complet. 
 
2.3.2.2. Protocole complet de prise en charge d’un objet 
 
L’opérateur mandé par le responsable pour prendre en charge l’objet devra suivre 
scrupuleusement les étapes suivantes : 
 
Etape 1 : Acheminer l’objet jusqu’à la salle de stockage à l’aide de la voiture mise à 
disposition. L’opérateur a pour devoir de mettre en place toutes les mesures nécessaires  à la 
protection de l’objet pendant le transport. Une détérioration devra être signalée dans la fiche 
d’inventaire de l’objet. Un reçu signé sera fourni au responsable du service de façon à laisser 
une trace de ce déménagement. 
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Etape 2 : Attribuer un numéro d’inventaire unique à l’objet selon le protocole de numérotation  
(Annexe 4) 
 
Etape 3 : Inscrire le numéro d’inventaire sur l’objet en suivant le protocole de marquage  
(Annexe 5) 
 
Etape 4 : Photographier l’objet sur la zone prévue à cet effet, en s’assurant de la propreté du 
fond et de l’objet. Si le numéro d’inventaire n’est pas visible, coller un post-it de rappel à coté 
de l’objet de façon à ce que le numéro apparaisse sur la photo de l’objet.  
 
Etape 5 : Charger le fichier correspondant au cliché photographique sur l’ordinateur situé dans 
la salle de sauvegarde du patrimoine, dans le dossier nécessaire au bon fonctionnement du 
logiciel d’inventaire (C:\base de photographies), en prenant soin de renommer le fichier photo 
selon le numéro d’inventaire ainsi que de recadrer et retoucher la photographie si nécessaire. 
 
Etape 6 : Ranger l’objet dans la salle de sauvegarde, et si sa taille et sa forme le permet, sur 
une étagère métallique en notant son emplacement précis. (Annexe 6, document 1, 2 et 3) 
 
Etape 7 : Créer et renseigner une fiche d’inventaire propre à l’objet (Annexe 8, document 6). 
Certains champs doivent être renseignés dès l’admission de l’objet, comme nous le verrons 
dans la partie 2.3.2.2.2.; et d’autres pourront être complétés ultérieurement. 
Chaque champ doit être rempli avec les informations qui conviennent, pour cela une 
connaissance de la signification de chaque champ est nécessaire. Ainsi est à disposition de 
tous les opérateurs le « Manuel d'aide aux renseignements de la base de données » (Annexe 7) 
 
2.3.2.2.1. Présentation d’une fiche objet 
 
Un bandeau en haut de la fiche (Annexe 8, document 1) permet de situer l’objet dans la base 
de données (renseignements automatiques des champs en italique): 
- Numéro fiche 
- Division 
- Numéro fiche(s) associée(s) 
 
Puis la fiche se compose de 4 parties à vocations différentes : 
 
2.3.2.2.1.1.Identifier et décrire l’objet 
 
Cette section contient tous les champs destinés à permettre une identification de cet objet 
précis, sans confusion possible (Annexe 8, document 2). Il s’agit de décrire l’objet 
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physiquement et fonctionnellement et de le situer dans le temps. Un emplacement pour une  
photographie apparaît dans cette partie pour permettre d’étayer les propos et faciliter la 
reconnaissance de l’objet. Les champs à renseigner sont les suivants (champs essentiels en 
gras) : 
 
- Numéro Inventaire  
- Localisation du numéro d’inventaire 
- Anciens numéros  
- Autres numéros 
- Photographie  
- Domaine 
- Sous-domaine 
- Dénomination* 
- Appellation 
- Typologie 
- Titre 
- Auteur 
- Précisions sur l’auteur 
- Ecole 
- Période de création* 
- Millésime de création 
- Epoque style mouvement* 
- Période de l’original copié* 
- Période d’utilisation* 
- Millésime d’utilisation 
- Matériaux et techniques* 
- Numéro de Brevet 
- Numéro de série  
- Numéro de lot 
- Mesures* 
- Hauteur 
- Largeur 
- Longueur 
- Diamètre 
- Profondeur 
- Poids 
- Intégrité 
- Mode de conservation 
- Etat actuel  
- Description 
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- Représentation* 
- Précisions sur la représentation 
- Date de la représentation 
- Source de la représentation 
- Inscriptions* 
- Précisions sur les inscriptions 
- Onomastique 
 
2.3.2.2.1.2.Contenu historique de l’objet 
 
Cette section a pour vocation de situer l’objet dans le temps et de raconter son histoire 
(Annexe 8, document 3). Les champs à renseigner sont les suivants (champs essentiels en 
gras) : 
- Genèse 
- Historique 
- Lieu de création ou d’exécution* 
- Précisions sur le lieu de création ou d’exécution 
- Géographie historique 
- Lieu d’utilisation* 
- Précisions sur le lieu d’utilisation 
- Utilisation* 
- Précisions sur l’utilisation 
 
2.3.2.2.1.3.Statut juridique et conditions d’acquisition 
 
Cette section permet de situer l’objet d’un point de vue juridique (Annexe 8, document 4). 
Cela garantit une sécurité pour l’objet et une traçabilité utile en cas de contentieux. Les 
champs à renseigner sont les suivants (champs essentiels en gras) : 
 
- Type de propriété* 
- Mode d’acquisition* 
- Prix d’achat 
- Etat du bien au moment de l’acquisition 
- Institution propriétaire 
- Etablissement affectataire 
- Date de l’acquisition 
- Nom du donateur/vendeur 
- Anciennes appartenances 
- Ville  
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- Organisme 
- Région Pays 
- Service  
- Salle   
- Emplacement dans la salle de sauvegarde 
 
2.3.2.2.1.4.Autres informations 
 
Des informations complémentaires relatives à la base de données et des renseignements divers 
apparaissent dans cette section (Annexe 8, document 5). Les champs à renseigner sont les 
suivants (champs essentiels en gras) : 
 
- Crédit photo 
- Bibliographie 
- Exposition 
- Commentaires 
- Personnage référent  
- Rédacteur de la notice 
- Date d’inscription au registre d’inventaire 
- Date de modification de la notice 
- Date de validation 
- Etat de la notice 
 
2.3.2.2.2. Création d’une fiche objet 
 
A la création d’une fiche, les champs suivants seront renseignés automatiquement et ne seront 
plus modifiables : 
- Numéro de fiche 
- Date d’inscription à l’inventaire 
- Date de modification 
 
Les champs suivants seront renseignés automatiquement car correspondant à la majorité des 
objets, mais leur compatibilité avec l’objet devra être vérifiée par le rédacteur de la notice. 
- Mode de conservation : sec 
- Type de propriété : propriété de l’Etat 
- Etablissement affectataire : Toulouse : Ecole Nationale Vétérinaire 
- Ville : Toulouse 
- Organisme : Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse 
- Pays : France 
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- Région : Midi-Pyrénées 
- Crédits photographiques : Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse 
- Etat de la notice : En cours 
- Mode d’acquisition : mode d’acquisition inconnu 
 
Les premiers champs à être renseignés le plus systématiquement possible seront : 
- Division 
- Numéro d’inventaire 
- Autres numéros 
- Numéros de fiches associées 
- Localisation du numéro d’inventaire 
- Photographie de l’objet 
- Domaine 
- Dénomination 
- Nom de donateur/vendeur 
- Date de l’acquisition 
- Prix d’achat 
- Etat du bien au moment de l’acquisition 
- Emplacement dans la salle de sauvegarde 
- Service 
- Salle 
- Personne référente 
- Rédacteur de la notice 
 
On renseignera ensuite dès que possible les champs de description : 
- Titre 
- Matériaux et techniques* 
- Numéro de Brevet 
- Numéro de série 
- Numéro de lot 
- Mesures* 
- Nombre de parties 
- Hauteur 
- Largeur 
- Longueur 
- Diamètre 
- Profondeur 
- Poids 
- Intégrité 
- Etat actuel 
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- Description 
- Inscriptions* 
- Précisions sur les inscriptions 
 
Certains champs demanderont une connaissance et une étude approfondie de l’objet, comme 
ceux liés à l’histoire de l’objet : 
- Autres numéros 
- Appellation 
- Typologie 
- Sous domaine 
- Auteur 
- Précisions sur l’auteur 
- Ecole 
- Période de création* 
- Millésime de création 
- Epoque style mouvement* 
- Période de l’original copié* 
- Période d’utilisation* 
- Millésime d’utilisation 
- Représentation* 
- Précisions sur la représentation 
- Date de la représentation 
- Source de la représentation 
- Onomastique 
- Genèse 
- Historique 
- Lieu de création ou d’exécution* 
- Précisions sur le lieu de création ou d’exécution 
- Géographie historique 
- Lieu d’utilisation* 
- Précisions sur le lieu d’utilisation 
- Utilisation* 
- Précisions sur l’utilisation 
- Anciennes appartenances 
- Exposition 
 
Tout au long de l’étude de l’objet, on pourra utiliser les champs : 
- Bibliographie 
- Commentaires 
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2.3.2.2.3. Navigation au sein du logiciel pour la saisie des informations 
 
Après avoir créé un nouvel enregistrement (Annexe 8, document 6), il est possible de choisir 
le type d’affichage de la base de données : Formulaire, Liste, Tableau (Annexe 8, document 
7). Pour des raisons de commodité et pour faciliter la saisie des informations d’une notice, il 
est conseillé d’utiliser la forme « formulaire », plus pratique et avec laquelle il est plus facile  
de travailler. 
 
L’interface « formulaire » de la base de données est organisée de la façon suivante : 
- Les champs de la colonne de gauche sont les rubriques essentielles pour publier les notices 
sur la base Joconde des musées de France, les champs de la colonne de droite sont facultatifs 
mais permettent d’aller plus loin dans la connaissance de l’objet. De plus, la notice avec 
l’ensemble de ces champs peut aussi rentrer dans une base de données telle que Palissy. 
- Les titres sur fond jaune indiquent le début des sous-sections pour plus de facilité 
d’utilisation. 
- Les champs dont l’intitulé est encadré en rose n’ont d’utilité que pour renseigner la base de 
données du PRES, et doivent donc être renseignés pour les objets de la division scientifique et 
technique qui sont susceptibles d’intéresser la mission de sauvegarde du patrimoine 
scientifique contemporain de Midi-Pyrénées (Appareillage scientifique et technique du XIXe 
et du XXe siècle, objets d’art à visée pédagogique…). 
- Les champs sur fond vert sont propres à l’inventaire de l’ENVT et n’ont pas d’utilité à être 
exportés vers d’autres bases de données. 
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2.4. Exemple d’une fiche objet 
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Figure 1 : Fiche ‘objet’ complétée du Ver à soie du Dr Auzoux, réalisée à l’aide du Logiciel FileMakerPro 9 avec 
l’interface ‘formulaire’ adaptée à l’enregistrement de notice. 
(Capture d’écran réalisée par V. Blanchard) 
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2.5. Inventaire simplifié du patrimoine artistique de l’E.N.V.T. 
 
Voici une liste correspondant à l’inventaire simplifié des objets recensés en 2010 dans la 
division ‘artistique’.  
 
Division Domaine Dénomination Titre Auteur 
localisation 
initiale 
artistique photographie portrait portrait du Professeur Barrier J.Cossrat 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait portrait du Professeur Henri Bouley L.FAC 
sous-sol 
admin. 
artistique peinture portrait Portrait du Professeur Lafosse n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait Henri Roger 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait Henri Roger 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Lavocat L.FAC 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Baillet A.Provost 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Baillet L.FAC 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Sendrail L.FAC 
sous-sol 
admin. 
artistique dessin  lithographie 
Vüe de la ville de Munic (Capitale de la Baviere) regardée du Pont de 
l'Iser du coté du couchant 
Bernardus Belloti de 
Canaletto 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Labat n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Montané n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique dessin  portrait Portrait du Professeur Dupuy D.B. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Prince n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique dessin  portrait Portrait du Professeur Lafore D.B. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Bournay n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Neumann n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Malet n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Gourdon n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Serres n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Besnoit F.Brunerie 
sous-sol 
admin. 
artistique dessin  portrait Portrait du Professeur Bernard n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique peinture paysage Paysage tropical n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait du Professeur Barrier n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie portrait Portrait d'Henri Bouley n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique dessin  
carte 
commémorative 
Carte commémorative avec dessin de la façade d'entrée de l'Ecole de 
Matabiau n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie paysage Maquette de l'ancienne école n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie 
tirage noir et 
blanc Amphithéâtre d'honneur de l'E.N.V.T. chemin des Capelles n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie 
tirage noir et 
blanc Bibliothèque de l'E.N.V.T. chemin des Capelles (vue 1) n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie 
tirage noir et 
blanc Statue de l'amphithéâtre d'honneur de l'E.N.V.T. chemin des Capelles n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie 
tirage noir et 
blanc Réfectoire de l'E.N.V.T. chemin des Capelles n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie 
tirage noir et 
blanc Le cercle des étudiants de l'E.N.V.T. chemin des Capelles n.d. 
sous-sol 
admin. 
artistique photographie 
tirage noir et 
blanc Laborantin dans un laboratoire de l'E.N.V.T. chemin des Capelles n.d. 
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Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Bolet satan Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Amanite panthère ou Fausse golmotte Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Amanite tue-mouches Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Coprin noir d'encre Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Morille conique Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Morille ronde Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique construction moulage Pézize orange Deyrolle 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre Maquette de l'ancienne école n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre Bâtiment de zootechnique n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre Bâtiment de microbiologie n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre Salle du conseil d'administration n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre Salle de lecture de la bibliothèque n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre Entrée de l'école vétérinaire de Matabiau n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique photographie 
Négatif sur 
plaque de verre L'Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse de Matabiau n.d. 
Salle de 
sauvegarde 
artistique peinture aquarelle Bovin – Maine d’Anjou  Henri Loubat Zootechnie 
artistique peinture aquarelle Bovin –  Charolaise Henri Loubat Zootechnie 
artistique peinture aquarelle Bovin – Blonde d’Aquitaine Henri Loubat Zootechnie 
 
Figure 2 : Inventaire de la division ‘artistique’ simplifié sous forme de liste 
(NB : n.d. signifiant que la donnée des champs n’est pas disponible) 
(Tableau de V. Blanchard) 
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3. Regard sur notre patrimoine 
 
Au terme de notre inventaire des biens classés comme ‘objets d’art’, qui ne demande qu’à être 
continuellement complété, il est intéressant de faire un point sur les collections dont dispose 
l’école actuellement. Evidemment, il est impossible de comparer de manière quantitative 
l’évolution du nombre de pièces au cours du temps du fait de l’absence d’inventaire antérieur. 
Mais ce travail va servir de point de départ à la maîtrise de la gestion de notre patrimoine 
culturel.  
A travers cet inventaire, plusieurs collections se dégagent. Nous allons donc les étudier et 
s’attarder sur quelques pièces maîtresses de ces collections. Nous nous intéresserons à la fois 
à l’auteur, à la réalisation, à la description, à la signification et au contexte dans lequel 
s’inscrivent l’œuvre et la collection. L’intérêt est de montrer l’importance de ce patrimoine. 
Puis nous nous pencherons sur les enjeux à s’intéresser au patrimoine de notre école et nous 
évoquerons le devenir de ce projet. 
 
3.1. Les collections 
 
Durant cette partie, nous analyserons les collections prises dans leur globalité et certaines 
œuvres d’art, les caractéristiques de leur ensemble, se distinguant par leur auteur, leur 
importance historique ou par leur valeur symbolique. 
 
En ayant une vue d’ensemble de l’inventaire, il est possible de voir se dessiner deux grands 
types d’objets d’art : ceux relatifs au décor de l’école et ceux utilisés dans le passé comme 
outil pédagogique. 
 
3.1.1. Les objets relatifs au décor de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse 
 
Lorsque nous effectuons un tour dans le campus et dans les chaires de l’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Toulouse actuelle, les objets d’art, qui constituent son décor, sont très 
hétérogènes, de part leur nature (peinture, bas relief, médaillon, fresque, statue, buste…), leur 
réalisation (cuivre, terre cuite, plâtre, aquarelle, peinture à l’huile…), leur époque de création 
(de 1835 à 1964). La majorité d’entre eux sont des biens qui appartenaient à l’ancienne école 
de Matabiau, par conséquent pour la plupart, leur place actuelle ne correspondait pas à celle 
qu’ils occupaient autrefois, de même que le sens et la valeur qu’ils leur sont alloués 
maintenant sont différents de ceux au moment de leur création. La portée symbolique des 
œuvres récentes n’est pas la même que celle des œuvres plus anciennes. Ceci est en grande 
partie attribuable aux époques et plus précisément aux transformations intellectuelles et 
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sociales qui ont eu lieu entre la création de la première école vétérinaire de Toulouse et notre 
époque. A partir de cette observation, il est possible d’analyser les différentes collections qui 
constituent cette première grande catégorie d’objets d’art. 
 
3.1.1.1. La collection de portraits et bustes (1835 – 1940) 
 
Cette collection est l’une des plus importantes et des plus anciennes, puisque les premières 
représentations de personnes illustres sont apparues dès la création de la première école 
vétérinaire de Toulouse et se sont poursuivies jusqu’au début du XXe siècle.  
Ces représentations sont de natures diverses : buste, bas-relief, peinture, photographie. Mais 
leur place au sein de l’école et celle qu’elles occupaient autrefois révèlent qu’elles ne 
possèdent pas toutes la même importance aux yeux de la communauté vétérinaire. 
 
Ainsi le fait que la représentation de Claude Bourgelat se retrouve à travers 3 bustes et un bas-
relief montre que cet illustre entretient un lien fort au sein de notre communauté. 
 
3.1.1.1.1. La statue de Claude Bourgelat par Bernard Griffoul Dorval 
transformée en buste 
 
A l’entrée principale de l’actuelle Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse, distinctement 
visible par les étudiants, le personnel de l’école et les visiteurs, se trouve un buste représentant 
Claude Bourgelat et réalisé par le sculpteur Bernard Griffoul Dorval (Annexe 9, document 1). 
Claude Bourgelat est connu dans l’histoire vétérinaire comme celui qui fut à l’origine de la 
véritable médecine vétérinaire scientifique et qui publia en 1761 un des premiers ouvrages 
scientifiques vétérinaires : ‘Éléments de l’art vétérinaire’. Il est à l’origine de la création de la 
première école vétérinaire en France et à travers le monde. Il a permis à l’art vétérinaire de 
passer le cap des pratiques ancestrales des guérisseurs et des maréchaux-ferrants pour aller 
vers des pratiques et des raisonnements plus scientifiques. 
 
3.1.1.1.1.1.L’auteur : Bernard Griffoul Dorval 
[5], [14], [55], [91]. 
 
Bernard Griffoul Dorval est un sculpteur toulousain, né le 16 mars 1788 et décédé le 16 
novembre 1861. Il étudie à Toulouse sous la direction de Lucas et se perfectionne, de 1812 à 
1814, à Paris en entrant dans l’atelier de Cartellier. 
Il est l’un des membres fondateurs de la société des Beaux-Arts et se fait connaître par des 
ouvrages sur la sculpture et les arts du dessin. En 1826, il est nommé professeur adjoint de 
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sculpture à l’Ecole de Beaux-Arts de Toulouse. Il est chargé d’un nouveau cours traitant de 
l’ornementation. Par la suite, en 1829, il y est titularisé à la mort du Professeur Vignau. 
Au cours de sa carrière d’enseignant, il forme de nombreux élèves qui se feront connaître dont 
Alexandre Falguière et Laurent Marqueste. Il exige d’eux, une grande rigueur d’observation, 
d’analyse du caractère du modèle, ainsi qu’une grande connaissance des principes d’anatomie 
et de perspective. 
De 1848 à 1856, il est le sous directeur de l’Ecole des Beaux-Arts de Toulouse. 
 
L’œuvre de Bernard Griffoul Dorval est très bien visible à Toulouse. Plus de 40 grandes 
compositions décorent le paysage de la ville rose et de la région : 
- Statue de Riquet en haut des Allées Jean Jaurès, devant l’ancienne école vétérinaire de 
Matabiau.  
- Bas reliefs et Griffons du Monument de la place Dupuy 
- Statue du Général Compans sur la place de Salies-du-Salat 
- Autel à la Vierge et à St Louis de la Cathédrale d’Auch 
- Statues de l’Eglise de la Dalbade 
- Arts décoratifs et ornementations sur les façades d’immeubles toulousains près de la place 
de la Trinité, Boulevard de Strasbourg, Rue des Trois Journées, Rue des Marchands… 
 
Il réalise en 1835, deux travaux pour l’Ecole Vétérinaire de Toulouse : les statues de Claude 
Bourgelat et d’Olivier De Serres. 
 
3.1.1.1.1.2.De la statue au buste de Claude Bourgelat 
[5]. 
 
Ce buste actuellement présent devant l’entrée n°3 de l’E.N.V.T. est issu d’une statue 
représentant le corps entier de Claude Bourgelat, de 9 pieds de proportion, en terre cuite 
commandée par l’école en 1935, qui ornait l’entrée de l’Ecole de Matabiau avec celle de 
l’agronome Olivier de Serres. Cette dernière étant à ce jour disparue.  
C’est le déménagement vers la nouvelle école chemin des Capelles, qui n’a pas épargné ces 
œuvres, les détruisant, dans le cas de la statue d’Olivier de Serres et au mieux les mutilant 
dans le cas de celle de Claude Bourgelat. 
Ce buste représente Claude Bourgelat, d’apparence jeune, en costume bourgeois, la tête 
légèrement inclinée vers le bas.  
Il  repose sur un socle où il est inscrit :  
Claude BOURGELAT 
FONDATEUR des ECOLES 
NATIONALES VETERINAIRES 
1712 – 1779 
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3.1.1.1.1.3.Symbolique 
[49], [61]. 
 
Cette statue, devenue buste, doit d’abord être analysée en fonction de la place qu’elle détenait 
en 1835, soit au début de la première école vétérinaire de Toulouse.  
 
En 1832, l’Ecole Vétérinaire de Toulouse se construit. Enfin, cette école peut se poser dans 
des murs. De nomade, elle passe à la sédentarisation et par conséquent peut développer des 
décors. Ces décors marquent donc le passage de l’époque où l’école était ballottée d’endroit 
en endroit à celle où elle siège entre des murs qui lui appartiennent. Ceci rend donc possible la 
mise en place de valeur d’une communauté. Les statues qui ornaient l’entrée de l’école étaient 
les premiers témoins de cette volonté d’ancrer une histoire d’un groupe d’individus 
commençant à posséder des valeurs communes. 
 
Au-delà du simple fait de désir de décors de l’époque, cette statue symbolise aussi le souhait 
de l’école à vouloir créer un sentiment communautaire par la représentation du ou des pères 
fondateurs de la communauté : Claude Bourgelat fondateur des Ecoles Vétérinaires et Olivier 
de Serres agronome français, père de l’agriculture moderne française. Rappelons que l’école 
vétérinaire de Toulouse se voulait être une école vétérinaire tournée vers le monde agricole, 
l’étude des animaux de rentes et l’économie associée… 
L’apparition de ces effigies montre que, dès la création de l’école, il existait une volonté de 
transformer la communauté vétérinaire : de la faire passer du statut d’artisan au statut de 
notable, de scientifique. Par quel moyen artistique, de simples représentations d’illustres 
peuvent se transformer en symbole de l’établissement et en symbole de la communauté qui y 
travaille ? 
 
Comme nous l’avons évoqué auparavant, Bernard Griffoul Dorval représente Claude 
Bourgelat, jeune, en tenue de bourgeois, la tête baissée regardant vers le bas. Pourquoi une 
telle représentation ?  
Le but de l’auteur est de révéler l’importance sociale du fondateur, pour cela, il le représente 
avec les traits les plus saillants : sa jeunesse et son statue social élevé.  
A l’origine le buste était une statue qui ornait l’entrée de l’ancienne école, la tête baissée et les 
yeux rivés vers le bas de Claude Bourgelat montraient que le fondateur des Ecoles 
Vétérinaires françaises regardait les personnes entrer dans son institution, tel un père 
regardant son enfant. Ainsi le sculpteur fait ressortir l’image du père fondateur qui incarne les 
valeurs de l’école.  
La représentation de Claude Bourgelat en tant que fondateur et détenteur des valeurs de cette 
institution passe par l’image du père et de ses enfants. Ceci fait ainsi naître un sentiment 
communautaire. Et en plus de l’image paternelle, la jeunesse des traits du visage de Bourgelat 
symbolise l’image de pureté. 
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Ainsi ce buste va bien au-delà d’une simple représentation d’un illustre admiré. Il montre la 
volonté de l’institution de se mettre en scène et de se représenter par des symboles forts 
comme celui des fondateurs apparentés à des pères détenteurs de valeurs communes. 
Par des représentations statuaires comme celle-ci, l’E.N.V.T. marque dans la pierre ses 
valeurs et les fait perdurer à travers les différentes générations de vétérinaires qui vont suivre 
son enseignement, telle était le souhait de l’école en 1830. 
Cette volonté se retrouve aussi dans les deux premières écoles vétérinaires françaises de Lyon 
et de Maison-Alfort. 
 
Mais tous les bustes et autres représentations d’illustres n’ont pas cette vocation à représenter 
le père fondateur. Leur rôle principal reste tout de même de construire l’image de la 
communauté. 
 
3.1.1.1.2. Galerie de portraits et collection de bustes  
 
Les représentations d’illustres retrouvées sur le campus forment un ensemble assez 
hétérogène de par leur nature.  
Comme présenté dans l’annexe 10, tableau 1, les personnages sont variés mais certains sont 
plus fréquemment représentés que d’autres, c’est le cas évidemment de Claude Bourgelat, 
pour les raisons évoquées précédemment. Mais viennent après, le Professeur Neumann, Henri 
Bouley, le Professeur Toussaint…  
L’ensemble de ces œuvres a été réalisé entre 1835 et 1940. 
 
3.1.1.1.2.1.Volonté de l’institution 
 
Dès que l’école vétérinaire de Toulouse s’est sédentarisée dans le quartier de Matabiau, elle a 
pu continuer à accumuler des faits historiques et sociologiques. Cette accumulation forme 
donc une source d’inspirations pour des représentations artistiques qu’elle peut enfin exposer 
dans ses murs et qui la caractériseront dans le futur. 
Ainsi nous observons que durant la période de 1835 à 1940, l’école a accumulé beaucoup 
d’œuvres visant à commémorer les origines de l’institution et à représenter la communauté. 
Ce projet passe principalement par la représentation des ancêtres via les bustes, les bas-reliefs, 
les peintures, les dessins, les photographies et même les médaillons.  
 
3.1.1.1.2.2.Nature de la représentation des membres de l’institution 
[19], [49]. 
Nous distinguons plusieurs formes de représentation des membres de la communauté : bustes, 
peintures, photographies, bas-reliefs. 
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Les personnages peints, sculptés ou photographiés sont des membres de l’Ecole vétérinaire de 
Toulouse ou d’une autre école vétérinaire française, qui après leur mort ou au cours de leur 
vie, appartiennent à l’élite de l’institution vétérinaire soit parce qu’ils ont eu une carrière 
exemplaire, soit parce que leur réussite scientifique est exceptionnelle ou soit parce qu’ils sont 
l’instigateur de pensée intellectuelle qui ont marqué leur époque et le futur de la profession. 
 
Bien que ces œuvres représentent l’image d’un illustre, leur importance semble différente 
selon leur nature. 
D’après l’annexe 10, tableau 1, nous remarquons que le nombre de bustes ne s’élève qu’à 7 
unités et que seul 4 personnages différents sont représentés. 
En revanche les portraits sont plus nombreux : 27, dont 6 bas-reliefs, 4 peintures ou dessins et 
17 photographies. 
Cette différence peut s’expliquer tout d’abord par des raisons pécuniaires, puisque la 
réalisation de portraits possède un coût moindre par rapport à la réalisation de buste. 
Le portrait est un mode d’expression qui rend hommage à un seul individu, alors que le buste, 
d’aspect plus noble et plus fastueux semble aller plus loin qu’une simple image de l’individu. 
A travers un buste, l’institution peut se mettre en scène et par conséquent l’image de l’illustre 
sculpté véhicule les valeurs de l’institution en plus de sa propre représentation. C’est le cas du 
buste d’Henri Bouley (Annexe 9, document 2) en tenue d’académicien dont nous parlerons 
dans la partie 3.1.1.1.2.3. 
 
3.1.1.1.2.3.Rôle et symbolique  
[15], [19], [28], [49], [50]. 
 
Les rôles majeurs de ces représentations sont la commémoration et l’enseignement. Par leur 
biais, l’école conserve un souvenir de ses membres et de ceux qui en sont à l’origine : c’est la 
commémoration. 
Mais à travers elles, l’école montre aux nouvelles générations, ses membres qui sont ‘dignes 
de mémoire’ et  représentatifs des valeurs de la communauté : c’est l’enseignement. 
 
Nous remarquons qu’aux travers des bustes et des portraits, la façon de représenter les 
illustres varie.  
En effet, l’artiste recruté pour effectuer ce travail de commémoration, peut représenter à la 
fois les traits physiques de son modèle mais aussi les traits renseignant sur son appartenance 
sociale qui mettent le plus en avant son modèle. Pour cela le costume joue un rôle presque 
tout aussi important que l’expression du visage : tenue d’académicien (Buste de Henri 
Bouley, annexe 9, document 2), uniforme (Dessin du Professeur Bernard, annexe 9, document 
3), robe de professeur (Photographie du Professeur Sendrail, annexe 9, document 4), tenue de 
bourgeois (Buste de Claude Bourgelat, annexe 9, document 5), tenue de notable (Dessin du 
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Professeur Dupuy, annexe 9, document 6), habit d’enseignant (Bas-relief de Toussaint, 
annexe 9, document 7)… 
Ainsi leur poitrine et le corps servent de curriculum vitae, l’artiste s’en sert pour indiquer les 
différentes distinctions honorifiques comme par exemple la légion d’honneur, palmes 
académiques (Photographie du Professeur Barrier, annexe 9, document 8)… 
Cependant certains bustes présentent des torses nus (Buste de Huzard, annexe 9, document 9. 
Buste de Neumann, annexe 9, document 10) ne laissant aucune indication sur leur niveau 
social. L’artiste préfère y concentrer la psychologie du personnage à travers ses traits et son 
regard, le but étant de renforcer l’image de la grandeur de l’homme plutôt que celle de son 
rang social. Ceci était une pratique assez courante dans l’art statuaire de la première moitié du 
XXe siècle. 
 
Dans la galerie des portraits, la grande majorité des personnages représentés ont un point 
commun : celui d’avoir été directeur de l’école et inspecteur général. Le fait qu’une institution 
comme l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse ait fait faire des portraits de ces illustres, 
montre un souhait de se voir représenter par une élite qui est capable de devenir un 
fonctionnaire exemplaire qui a su gravir les échelons jusqu’à obtenir le titre de directeur et 
d’inspecteur général. Ainsi l’école a pour vitrine une juxtaposition de membres illustres qui se 
démarquent à la fois par leur succès dans leur carrière, dans le professorat et la recherche mais 
aussi dans la carrière administrative. 
 
Ainsi bustes et portraits symbolisent une personnalité qui a disparu mais a su marquer son 
passage dans l’école, soit par ses travaux (Professeur Neumann…), soit par l’importance de sa 
pensée et des ses actes (Claude Bourgelat, Professeur Toussaint, Professeur Laulanié…), soit 
par sa carrière (Professeur Henri Bouley…), et forment un tout qui représente la communauté 
que constitue l’Ecole Vétérinaire de Toulouse. Par leur abondance, les représentations 
valorisantes des membres les plus importants de la communauté ont pour objectifs de faire 
germer un sentiment d’appartenance à cette communauté chez les nouvelles générations et 
d’ancrer l’idée de pérennisation de l’institution. 
 
En observant des photographies de l’intérieur de l’ancienne école, nous pouvons voir la 
manière selon laquelle les bustes et portraits étaient disposés (Annexe 11, documents 1 et 2). 
Les bustes d’illustres entourent la table de lecture de la bibliothèque. Ainsi, les élèves qui y 
étudiaient, se trouvaient sous le regard de leurs aînés prestigieux. Il en est de même dans la 
salle du conseil où bustes et portraits des anciens encerclent la table centrale.  
Par leur disposition, le buste et le portrait prennent tout leur sens : les étudiants et les 
professeurs vivant dans les murs de l’école ont le sentiment d’entrer dans une communauté 
sous le regard et l’autorité de leurs illustres aînés. De plus ce rassemblement d’effigies dans 
un même endroit donne l’image d’une famille : les anciens au passé remarquable renforcent le 
désir d’intégration à cette famille que forme le monde vétérinaire. 
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3.1.1.1.2.4.Témoignage d’un contexte historique scientifique fort     
[23], [24], [33], [39], [58], [78], [82]. 
 
Lorsque nous regardons de plus près les personnes représentées, nous notons que la grande 
majorité d’entre elles a effectué des travaux durant la deuxième moitié du XIXe siècle. 
Il est donc intéressant de se demander ce qui s’est passé durant cette période pour qu’il y ait 
une telle motivation de l’école à vouloir représenter les membres qui ont travaillé durant cette 
époque. 
 
Au XVIIe siècle, les pratiques vétérinaires étaient essentiellement empiriques et exercées par 
des hommes n’ayant reçu aucun enseignement scientifique. Parmi eux, nous pouvions 
compter des forgerons, des guérisseurs, des maréchaux-ferrants et des écuyers, ces derniers 
étant à la rigueur les plus aptes à s’occuper de la santé des bêtes, quoique leurs capacités 
s’arrêtaient à limiter la perte d’animaux en se reposant sur des médications grossières et 
fantaisistes et non à établir des connaissances sur les différentes espèces pour juguler des 
maladies. Pendant que la médecine vétérinaire stagnait, la médecine humaine connaissait un 
développement. Elle avait su abandonner plus tôt les méthodes empiriques du passé pour se 
hisser au statut de science. 
Mais avec les grandes épizooties qui décimaient le cheptel, les zoonoses, les 
anthropozoonoses qui atteignaient la population, les maladies qui touchaient le cheval, arme 
essentielle à la stratégie militaire de l’époque de Louis XV et Napoléon, le manque d’études 
scientifiques spécifiques à la compréhension de la santé animale et de la maîtrise des actes 
vétérinaires se faisait cruellement sentir. 
Pour pallier à cette carence, l’avocat et écuyer Claude Bourgelat et le ministre Jean-Baptiste 
Bertin décidèrent d’élever l’art vétérinaire au niveau de science en commençant par la 
création d’une école vétérinaire. Dans le livre Art vétérinaire ou Médecine des animaux, 
Claude Bourgelat expose le rôle de cette école. Elle avait pour but de proposer aux jeunes 
élèves un enseignement pluridisciplinaire (anatomie, physiologie, médecine, chirurgie, 
obstétrique, botanique, etc.) en utilisant des outils pédagogiques : cours, ouvrages, 
représentations ; et de permettre d’étudier les épidémies de manière scientifique, c'est-à-dire 
avec méthode et rigueur. L’enseignement qui y était dispensé, suivait les grandes lignes de 
celui de la médecine humaine Ce temps marque une scission avec l’époque des maréchaux-
ferrants. 
 
C’est à partir de ce moment là, que l’art vétérinaire n’a cessé de progresser et a connu un 
essor fulgurant  
Auparavant la profession vétérinaire était moins en vue sur le plan social mais durant le XIXe 
siècle, elle détenait une science plus récente et avide de progrès, ainsi que des moyens 
d’expérimentations plus importants et faciles d’accès contrairement en humaine.  
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En 1859, plusieurs études sur les générations spontanées sont entamées, ainsi que des travaux 
sur la pébrine, maladie du ver à soie, fléau dans l’industrie française en 1865. 
Dès 1875, plusieurs recherches sur les agents étiologiques et les traitements pour lutter contre 
les maladies telles que la morve, le charbon, la rage, la péripneumonie contagieuse bovine, le 
cholera des poules, le rouget du porc. C’est grâce aux recherches dans ces domaines que 
s’illustrèrent plusieurs vétérinaires tels qu’Arloing, Chauveau, Toussaint. Confrontés et 
familiarisés depuis longtemps aux problèmes de la contagion, dans ces conditions les 
vétérinaires vont adhérer à la théorie des ‘germes’ formulée par Pasteur et publier, commenter 
et propager des découvertes sur la cause de maladies. A la tête de ce mouvement, Henry 
Bouley, Louis Pasteur, les enseignants, les chercheurs et même les contestataires comme  
Colin vont engendrer des recherches sur les maladies contagieuses qui marquent l’âge d’or de 
la recherche vétérinaire avec la naissance d’une nouvelle chaire : la microbiologie et la grande 
implication de nombreux chercheurs vétérinaires dans l’épopée pastorienne de 1860 à 1885 
 
Durant ce siècle, les découvertes scientifiques instiguées par les vétérinaires ont été effectuées 
dans le domaine des maladies contagieuses, mais aussi en anatomie, physiologie, médecine, 
chirurgie, parasitologie et hygiène des aliments.  
Toutes les expériences et découvertes réalisées pendant cette épopée ont des conséquences sur 
le terrain, dans les laboratoires, dans l’enseignement des sciences et de la médecine. Clément 
Bressou résume très bien cette époque en la spécifiant d’ « immense œuvre humaine qui a fait 
reculer la mort et sauvegarder une bonne part des richesses du monde ». Elle a aussi permis 
d’affirmer le sentiment d’appartenance à un groupe humain : les vétérinaires, qui a partagé les 
mêmes ambitions : trouver la cause et vaincre la maladie, garantir la santé publique et se faire 
reconnaître au sein de la société scientifique et plus largement au sein de la société tout court. 
 
Cette épopée pasteurienne est donc très largement représentée au travers la collection de 
portraits et de buste que détient l’E.N.V.T.  
A cette époque, l’institution était désireuse de montrer aux yeux du monde son implication 
dans cette épopée qui marqua un tournant de la médecine moderne. Et la représentation de ses 
membres acteurs était le moyen le plus adapté pour faire passer ce message. 
 
3.1.1.1.2.5.Un art rendu possible par un contexte politique favorable 
[44], [49], [95]. 
 
Au même moment, la France passe du Second Empire à la IIIe République (1870 – 1940). Et à 
cette époque, la France est désireuse de maintenir son rayonnement dans le domaine des Arts 
et des Lettres. C’est ainsi qu’au début de la IIIe République, se met en place une politique 
artistique où le Conseil Supérieur des Beaux-Arts fondé en 1875 va jouer un rôle important 
durant les 25 premières années de cette nouvelle ère politique. 
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La IIIe République souhaite défendre les valeurs et le prestige culturel de la France. Et pour 
cela, elle pratique une politique interventionniste dans le domaine artistique en confiant aux 
artistes, la décoration d’édifices publics comme les mairies, les musées, les écoles et 
institutions d’enseignement supérieur comme en témoigne le discours de Jules Ferry aux 
artistes en 1879 : 
 
« […] messieurs, […] nous arriverons, comme ont fait les sociétés grecques, à 
faire de l’art la véritable glorification de la patrie, ce qui est pour l’art et pour la 
patrie le dernier degré de la grandeur. » 
 
C’est à partir de ce moment que fleurit l’art statuaire dans les collectivités locales et que l’art 
décoratif, tel que les bustes, les portraits, les statues, les monuments décoratifs, se développe 
dans les édifices publics tels que les établissements d’enseignement supérieur, aidés par les 
subventions de l’Etat. 
 
La représentation des membres de la communauté permet à l’école vétérinaire de Toulouse de 
montrer aux nouvelles générations de vétérinaires, des illustres parfaitement représentatifs des 
valeurs morales, scientifiques et historiques que souhaite véhiculer l’école. 
Ce souhait qu’à l’école de se mettre en scène ne passe pas que par la représentation de ses 
aînés glorieux. Mais d’autres œuvres d’art peuvent aussi jouer ce rôle. 
 
3.1.1.2. Le Condamné de Montfaucon d’Emmanuel Frémiet (1852) 
 
Une des statues les plus populaires de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse connue par 
tous les élèves, est celle représentant un percheron blessé en bronze amené au charnier de 
Montfaucon pour y être abattu. Cette statue nommée Le condamné de Montfaucon ou Cheval 
de trait blessé est l’œuvre du sculpteur Emmanuel Frémiet et du fondeur Boyer réalisée en 
1852 (Annexe 9, documents 11 et 12). 
 
3.1.1.2.1. L’auteur : Emmanuel Frémiet 
[46], [51]. 
 
Emmanuel Frémiet est un sculpteur, peintre et dessinateur parisien, petit neveu du sculpteur 
renommé de l’époque François Rude, né le 6 décembre 1824 et décédé le 10 septembre 1910. 
Il commence assez jeune sa carrière dans le milieu de l’art et de la sculpture en commençant 
dans les ateliers du peintre Werner puis dans l’atelier de Rude. Très tôt plusieurs de ses 
travaux comme la Famille de chats, le Chien blessé, le Matador rencontrent du succès. Dès 
les années 1850, sa carrière débute. En 1852, Le Cheval de Montfaucon lui est commandé, 
puis d’autres commandes pour l’Etat s’enchaînent.  
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Il reçoit de nombreux honneurs, témoignages pour sa rigueur et les valeurs nobles qu’il 
défend, comme la Légion d’honneur en 1878, le grade de Grand Officier en 1900, l’élection à 
l’Académie des Beaux-Arts en 1892… 
Bien que son thème de prédilection soit celui des animaux, Emmanuel Frémiet ne doit pas 
être vu comme un simple sculpteur animalier comme en témoigne ses quelques œuvres 
visibles du grand public : 
- Statue de Jeanne d’Arc érigée place des Pyramides  
- Fontaine des Quatre-Parties-du-Monde, place Camille Jullian à Paris 
- Saint Michel terrassant le Dragon situé sur la flèche du Mont Saint-Michel  
- Le dénicheur d’Oursons présent dans le quartier Latin à Paris 
 
Il est tout de même reconnu pour ces talents en tant que sculpteur animalier puisque ce thème 
reste son thème de prédilection. Il représente la nature comme elle est, il ne la flatte pas, il 
cherche à représenter que la pure vérité. 
 
Pour lui, il n’appartient à aucune école et ne fait pas des œuvres répondant aux codes de 
certaines écoles. Il ne partage donc ni les codes du classicisme ni ceux du romantisme. Sa 
seule et unique volonté à travers une réalisation de sculpture, c’est de se rapprocher au plus 
près de la réalité : nous pouvons donc considérer entre guillemets qu’il est réaliste malgré son 
souhait d’appartenance à aucune école. 
 
3.1.1.2.2. Description du cheval 
[18], [48]. 
 
Elle représente un cheval de trait campé sur ses antérieurs et ‘tirant au renard’.  
Plusieurs détails permettent de comprendre quelle scène a voulu représenter le sculpteur. 
Regardons l’attitude du cheval. Sa tête est dressée, son dos est cambré, une étoffe de tissu lui 
recouvre les yeux, ses naseaux sont dilatés, ses oreilles dirigées vers l’arrière. Il tient son 
postérieur droit levé avec la région du canon maintenue par des sangles et une attelle de 
fortune constituée de deux vulgaires morceaux de bois comme si son propriétaire avait voulu 
réparer une vilaine blessure, une fracture, avec les moyens du bord, et sa queue est plaquée 
entre les cuisses. Autant de détails qui montrent que le cheval est effrayé, apeuré , il refuse 
d’avancer, tirant donc au renard. Mais que veut-il fuir ?  
La réponse se trouve sur le socle. Nous trouvons sculptés en avant du jeune percheron, le pied 
d’un autre cheval scié au niveau du canon, avec à proximité un couteau de boucher et un rat, 
le tout gisant sur un sol marqué de nombreuses traces de sabots et sur lequel nous pouvons 
encore retrouver un fer ayant sans doute appartenu à d’autres chevaux avant lui. La scène qui 
se dessine devant nous est celle d’un cheval de trait, qui suite à une fracture mal placée, ne 
peut être guéri. Ne pouvant plus servir au travail des champs, il est amené à l’abattoir de la 
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Villette « la Grande Voirie » : un clos d’équarrissage, le charnier de Montfaucon, situé à 
l’extrémité du faubourg Saint Martin à Paris. Dans ce lieu, des multitudes de rats 
transformaient en squelettes les carcasses des chevaux abattus en moins d’une nuit.  
 
3.1.1.2.3. Histoire et péripéties de l’œuvre 
[1], [18], [46]. 
 
Cette statue possède une histoire assez riche. Elle fut commandée initialement le 30 juillet 
1852 pour l’Ecole Vétérinaire de Maison-Alfort afin d’en décorer la cour d’entrée pour la 
somme de 11000 francs qui se transforma en 13000 francs. Terminée et présentée en 1854, la 
statue fit vivement réagir les membres de l’Ecole Vétérinaire d’Alfort choqués et soucieux de 
l’image négative de la pratique vétérinaire qu’elle pouvait renvoyer, et se vit donc refuser sa 
place dans l’enceinte de l’école. 
Suite au refus de l’école commanditaire de l’œuvre, cette dernière retourna dans la collection 
Frémiet-Barbedienne.  
En 1888, suite à l’arrêté du 20 novembre, le condamné de Montfaucon allait connaître de 
nouveaux horizons. En effet cet arrêté stipulait que la dite statue de bronze allait être placée à 
titre de dépôt à l’Ecole Vétérinaire de Toulouse. 
A Toulouse, Le cheval blessé connut le même accueil mitigé, comme pouvait en témoigner 
une lettre du Directeur et Professeur de l’époque Ferdinand Laulanié au Directeur des Beaux-
Arts où il y avoue sa gène à l’égard de cette statue et évoque même des moyens pour masquer 
voire supprimer les détails tels que ceux présents sur le socle (rat, couteau de boucher…) qui 
ne laissaient aucun doute au sujet du devenir du percheron. 
Cette gêne se traduisit par le positionnement du cheval dans l’enceinte de l’école. En effet, il 
fut relégué au fond du jardin botanique, l’empêchant ainsi d’être trop à la vue de tous.   
Bien qu’il ait enfin trouvé un lieu d’accueil, le devenir de ce cheval ne va pas être de tout 
repos. Il échappa à un réquisitionnement par les Allemands lors de la Seconde Guerre 
mondiale. 
 
Bien que délaissé par l’administration de l’école, au fil du temps, le cheval de bronze devint 
l’emblème de l’école et la mascotte des étudiants qui l’utilisent même lors de l’intégration des 
nouveaux arrivants jusqu’en 1964.  
Les nouvelles recrues devait nettoyer le cuivre jusqu’à faire briller la statue.  
Une autre anecdote met en scène ce cheval. Ce dernier est devenu un moyen de propagande 
l’espace d’une soirée de 1964. Des élèves avaient déplacé la statue jusqu’à au pont situé 
devant l’école vétérinaire de Matabiau avec à son cou des pancartes où était inscrit « je 
cherche une écurie » et « j’entends siffler le train ». 
En plus de ses virées nocturnes à travers la ville, il a survécu en 1964 à sa migration 
tumultueuse de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse de Matabiau vers les Capelles. 
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En quelque sorte cette statue a su faire partie intégrante de l’identité de l’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Toulouse.  
 
Au sein de la nouvelle école, cette statue n’eut pas la place qui lui était prévue en 1852 lors de 
sa conception. Certes sa nouvelle localisation en arrière des amphithéâtres, mais tout de même 
éloignée, lui permettait d’être un peu plus visible qu’autrefois. Cependant il lui a fallu 
attendre l’année 2010, soit 158 ans après sa création, pour se voir dédier la place qui lui était 
destinée, c'est-à-dire l’entrée d’une école vétérinaire.   
 
3.1.1.2.4. Symbolique et contexte 
[18], [46], [49], [82]. 
 
Pour comprendre cette œuvre et les réactions à son égard, il ne faut pas oublier la date à 
laquelle, elle a été commandée : en 1852, ainsi que son destinataire : l’Ecole Vétérinaire de 
Maison-Alfort. 
 
L’Ecole Vétérinaire de Maison-Alfort a été créée au XVIIIe siècle, en 1763 afin de former un 
nouveau corps de métier : le vétérinaire. Ainsi commence à se forger un sentiment 
d’appartenance à cette profession nouvelle et unique. Les membres tissent donc un lien qui les 
unit par leur métier qu’ils exercent ou exerceront à la sortie de l’école : c’est le début de la 
création d’une communauté vétérinaire partageant des valeurs et une histoire commune. 
Par conséquent en 1850, cette école a presque un siècle d’existence. Nous pouvons donc dire 
qu’elle a atteint une certaine maturité, que son rayonnement dans la société commence à bien 
s’installer et que son histoire s’enrichit. C’est pour ces raisons qu’elle souhaite statufier et 
représenter ses membres illustres dont elle est fière, mais aussi qu’elle désire montrer sa 
grandeur, ses rêves et ses valeurs par le biais d’œuvres d’art pouvant la mettre en valeur. 
 
Au XVIIIe siècle, la science n’est pas le thème de prédilection des artistes de l’époque et ne 
détrône pas encore les thèmes destinés aux décorations de l’Eglise, de la Monarchie, ou de 
l’Empire. Au XVIIIe siècle, la recherche fondamentale, les expérimentations et ses 
applications sur le terrain ne font que débuter. Par conséquent l’idée de la science n’est pas 
chose aisée à représenter, tous les codes et les allégories de la science sont à inventer.  
En 1850, les artistes commencent à être de plus en plus sollicités par l’Etat pour décorer les 
établissements d’enseignement supérieur, ce qui les pousse à rechercher des idées pour 
représenter la science et s’adapter aux décors de ces institutions autrefois boudées par l’art. 
C’est dans ce contexte que s’inscrivirent plusieurs commandes d’art dont celle faite à 
Emmanuel Frémiet. 
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A travers cette statue de percheron blessé, dans sa quête de la représentation de la vérité, 
Emmanuel Frémiet veut montrer un épisode commun de la vie d’un cheval de trait ne pouvant 
plus accomplir sa tâche au champ. Il veut faire naître un sentiment de compassion, de prise de 
conscience de la douleur animale. Nous pouvons aussi y voir un autre message plus caché : un 
témoignage de l’évolution de la médecine vétérinaire. Il souligne le fait que malgré la 
progression de l’art vétérinaire, il subsiste toujours des situations où le vétérinaire doit rester 
humble. C’est le cas ici du cheval de trait, qui par sa fracture du canon, ne peut plus travailler. 
Et bien que depuis le temps des maréchaux-ferrants, la pratique de la chirurgie s’est 
améliorée, cette blessure n’est pas réparable à cause du poids de l’animal et des difficultés 
postopératoires qu’il va rencontrer par la suite. Et par conséquent, la seule solution reste 
l’euthanasie. 
 
Il est évident qu’une telle représentation de la science vétérinaire ait rencontré le refus de la 
part de l’école de Maison-Alfort en 1854 et la réticence de celle de Toulouse en 1888. 
En effet, comme nous l’avons évoqué précédemment, durant la deuxième moitié du XIXe 
siècle, ces écoles rencontrent un succès et une reconnaissance à travers les travaux qu’elles 
ont réalisés durant l’épopée pasteurienne. Et donc montrer dans leurs murs, un cheval blessé 
mené à l’abattoir était une chose qui allait à l’encontre de leur volonté de mettre en scène la 
grandeur et le savoir de leur institution. 
 
3.1.1.3. La collection d’Henry Loubat (1879 – 1913) 
 
Au cours de notre inventaire, nous avons recensé plusieurs aquarelles de Henry Loubat, 
dispersées dans plusieurs chaires. Ceci nous a donc amené à nous intéresser à ce peintre et à 
sa relation avec l’école. 
 
3.1.1.3.1. L’auteur : Henry Loubat 
[3], [35], [37], [85]. 
 
Henry Loubat est un peintre gaillacois né le 15 janvier 1855 et décédé le 14 juillet 1926. Très 
jeune, il est l’élève de Gabriel Golse et se distingue par des prix comme celui de 1876 du 25e 
grand prix municipal de peinture fondé par Jean Suau. Puis, il part se perfectionner à la 
capitale dans l’atelier Cabanel. 
De retour à Toulouse, en 1879, il ouvre dans son atelier deux classes de dessin et de peinture 
où il y enseigne son savoir-faire. 
En 1879, il est embauché à l’Ecole Vétérinaire de Toulouse en tant qu’illustrateur et peintre  
où il réalise de « très nombreuses et très importantes aquarelles d’après nature, exécutées 
pour les archives de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse ». 
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A partir de 1884, sa carrière s’accélère, il devient professeur adjoint de la classe de modèle 
vivant, puis dès 1888, professeur titulaire de la classe d’Antique. 
 
Henry Loubat « peint ce qu’il voit, tel qu’il le voit ». Sans flatter et sans sublimer, il effectue 
des portraits, des paysages, des natures mortes… Il se veut être « un peintre de la figuration 
naturelle […] sans prétention et sans emphase ». Il « parait avoir abandonné les défroques 
des vieilles écoles classiques et romantiques pour s’en tenir au réalisme contemporain ». A 
travers un papier en son honneur dans la Revue de l’Art Méridional du 1e avril 1926, il est 
décrit comme un peintre qui représente la nature comme il la sent avec le plus de franchise 
possible. 
 
Plusieurs œuvres l’ont fait connaître à l’époque : 
- Portrait du Docteur Rigal exposé en 1881 au Salon de Paris 
- Louis IX soulageant les pauvres exposé au Salon des Artistes français en 1880 
- Caligula assistant à une exécution exposé au Salon des Artistes français en 1882 
- Portrait d’homme, Portrait de femme et Méditation, exposés au Musée des Augustins à 
Toulouse. 
 
3.1.1.3.2. Son œuvre dans les murs de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse 
[38], [85]. 
  
En 1926, M. Rachou, directeur de l’Ecole des Beaux-Arts de Toulouse évoque dans son 
discours aux obsèques d’Henry Loubat, que ce dernier a effectué de « très nombreuses et très 
importantes aquarelles d’après nature, exécutées pour les archives de l’Ecole Vétérinaire de 
Toulouse ». Or, au terme de notre inventaire, seules 16 aquarelles ont été retrouvées. 
Quinze d’entre elles correspondent à des pièces de zoologie puisqu’elles représentent des 
animaux souvent exotiques (Annexe 9, documents 13 et 14) et des animaux de rente visibles 
en France (Annexe 9, document 15). Mais Henri Loubat a peint des lésions macroscopiques 
d’anatomie pathologique comme celles caractéristiques de l’orf (Annexe 9, document 16). 
Mais il n’est pas seulement un dessinateur animalier, nous avons trouvé un des ses tableaux 
représentant la communauté vétérinaire à travers une représentation de Ferdinand Laulanié 
dans son laboratoire de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse (Annexe 9, document 17). Cette 
oeuvre a été remise officiellement à la Municipalité d’Agen, le 19 octobre 1913 par l’école.  
 
Il est évident que l’œuvre de Loubat au sein de l’école ne se cantonne pas à ces quelques 
travaux, sans doute d’autres œuvres sont encore cachées ou alors ont été jetées, détruites ou 
volées à l’école. Ce phénomène que nous analyserons ultérieurement est en partie amputable 
au déménagement vers l’école des Capelles. 
  
 80 
3.1.1.3.3. Contexte et symbolique 
[26], [44], [49], [90], [95]. 
 
Le fait que dans différentes chaires, nous trouvons des œuvres d’art d’un artiste peintre 
employé par l’école, nous conduit à nous demander les raisons de sa présence dans une 
institution destinée à l’apprentissage de l’art vétérinaire. 
Compte tenu de la date de son entrée à l’école, la présence d’ouvrages d’Henry Loubat dans 
nos murs peut s’expliquer par plusieurs raisons. 
 
Comme nous l’avons vu précédemment, 1879 est le début de la mise en place de la politique 
interventionniste dans le domaine artistique de la IIIe République qui subventionne l’art. 
L’Etat met donc des artistes à disposition d’institutions telles que les E.N.V. 
Ces dernières sont demandeuses d’artistes pour qu’ils puissent mettre en image leur 
communauté qui partage un passé, des valeurs et des rêves communs et pour qu’elles puissent 
montrer des images de leur passé glorieux, de leurs découvertes scientifiques et de leur succès 
social dont elles sont fières. 
L’E.N.V.T. ne déroge pas à la règle, et Henry Loubat a bénéficié de ce contexte. Il a peint 
pour elle des tableaux mettant en scène la grandeur de ses membres et la richesse de son 
savoir (Tableau de Ferdinand Laulanié dans son laboratoire, annexe 9, document 17). 
Mais son travail ne s’arrête pas là, puisque nous avons trouvé plusieurs aquarelles 
représentant des animaux dits ‘exotiques’ (Buffle, Yack, Bœuf musqué, Dauw, Zébu…) et des 
maladies comme l’Orf. Ceci souligne que plusieurs de ses travaux servaient aussi à 
l’enseignement comme outils pédagogiques en zoologie, en anatomie pathologique ou 
médecine des animaux de rente et peut être même dans d’autres matières encore. Car depuis 
le XVIIIe siècle, la science fonde toute sa connaissance sur le sens de l’observation, et attache 
une importance à la description de la nature. 
Entre 1880 et 1890, c’est le début de la démocratisation de la photographie, cette dernière n’a 
pas encore remplacé les dessins, les moulages et autres outils pédagogiques anciens. Par 
conséquent, à cette époque, les représentations de Loubat constituaient des outils 
pédagogiques de choix qui allaient par la suite devenir très vite obsolètes. 
 
A partir de 1880 jusqu’à la fin de la IIIe République, grâce à la politique artistique de l’Etat et 
à la volonté de l’école de montrer ses succès au cours de l’épopée pasteurienne et ses valeurs 
par le biais des arts, l’art décoratif a persisté au sein de l’école, évoluant même vers des 
édifices plus imposant tels que des monuments commémoratifs. 
 
 
 
 81 
3.1.1.4. Le monument de Laulanié (1911) 
[6], [17], [21], [22]. 
 
Autre monument important au sein de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse est celui actuellement 
situé près des bâtiments de physiologie dédié au Professeur Ferdinand Laulanié (Annexe 9, 
document 18). 
Ce monument fut réalisé en 1911 par le professeur de sculpture Camille Raynaud de l’Ecole 
des Beaux-Arts de Toulouse en collaboration avec l’architecte et professeur d’arts graphique 
Delfau.  
 
3.1.1.4.1. L’auteur : Camille Raynaud 
[2], [6]. 
 
Camille Raynaud est un sculpteur de Cordes né le 9 janvier 1868. Il étudie à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Toulouse entre 1881 et 1889, période durant laquelle il remporte de nombreux 
prix. Il part à Paris où il se perfectionne dans l’atelier du sculpteur Falguière, ancien élève des 
Beaux-Arts de Toulouse puis dans l’atelier du sculpteur Rodin. 
De retour à Toulouse, le 6 août 1903, il est nommé professeur de la classe de modèle vivant et 
de sculpture d’antique puis titularisé le 10 novembre 1904 dans la classe de statuaire. 
Il exerce son art de statuaire dans les collectivités locales et auprès d’édifices publics : 
- Relief d’un poilu à Saint-Lys 
- Monument aux morts de Castelnaudary 
- 1918 et La Victoire, deux reliefs constituant l’arc de triomphe, monument aux combattants, 
de Toulouse. 
- Relief de la faculté des Lettres de Toulouse 
 
3.1.1.4.2. Description de l’œuvre  
[6], [17], [21], [22]. 
 
Ce monument se compose d’une stèle en pierre de Lens au sommet de laquelle se trouve le 
buste en bronze du Directeur et Professeur Ferdinand Laulanié en tenue d’enseignant et sur 
laquelle est gravée l’inscription suivante :  
A 
F. LAULANIE 
1850 - 1906 
 
Dans l’alignement de ce buste, se dresse une statue en bronze d’une jeune femme un peu 
épaisse de visage, vêtue sobrement d’un drapé, marchant vers l’avant et tenant dans sa main 
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droite un flambeau. Autour de la stèle prend naissance de part et d’autre, deux bancs en forme 
de quart de cercle, eux aussi en pierre de Lens. 
 
En 1911, ce monument fut édifié dans la cour principale de l’école vétérinaire de Matabiau 
près du laboratoire de Physiologie. Mais, lors du déménagement de l’école de Matabiau aux 
Capelles, le monument fut disloqué en trois, réparti de manière quasi anarchique sur le 
nouveau campus. Nous pouvions retrouver d’un côté la statue de la science entre le terrain de 
sport et le Restaurant Universitaire, de l’autre le banc demi-circulaire en face de la chaire de 
Microbiologie. La stèle et le buste du Professeur Laulanié se retrouvaient seuls près du service 
de Physiologie. Cette fragmentation dénua totalement le monument de son sens initial. 
Il a fallu attendre les années 2009 / 2010, pour qu’un projet vise à reformer cet édifice. Et en 
2010, le monument Laulanié peut se targuer d’être à nouveau reconstitué comme lors de son 
inauguration en 1911 et de détenir une place d’honneur près du service de Physiologie. 
Cependant le monument actuel possède des bancs et des dalles qui ne sont pas d’origine, mais 
il a été reconstitué à l’identique. 
 
3.1.1.4.3. Symbolique  
[6], [17], [21], [22], [49]. 
 
Au début du XXe siècle, la science est devenue un concept courant dans la société. Les artistes 
ont su s’adapter et ont développé une iconographie en rapport avec ce thème. 
L’image de la femme est souvent employée comme allégorie pour représenter le savoir, la 
science, le progrès… 
 
La figure de la Science qu’a sculptée Camille Raynaud, est une jeune femme drapée comme 
dans l’antiquité. Le but du vêtement est d’incarner la chasteté, la virginité qui symbolise la 
difficulté à accéder au savoir, aux connaissances scientifiques. 
Dans ce monument commémoratif, M. Raynaud associe à cette image féminine illustrant la 
science, la figure du savant qui incarne l’idéal de connaissance à acquérir : Ferdinand 
Laulanié dont le buste est fidèle à ses traits physiques. La ressemblance avec le modèle est 
cruciale afin que d’un seul regard, chaque personne de la communauté puisse reconnaître la 
personne à commémorer.  
Ainsi l’allégorie de la Science se personnifie au contact du buste du Professeur Laulanié. 
A travers cette alliance, le sculpteur souhaite porter cet illustre au rang de père fondateur 
comme l’est Claude Bourgelat. 
La présence des bancs circulaires de part et d’autres de la stèle est une invitation pour les 
admirateurs et les générations futures à commémorer et à suivre comme exemple l’œuvre du 
professeur. 
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Par le biais d’une telle œuvre, l’école désire rendre hommage à un de ses grands savants et 
glorifie son savoir et par la même occasion montre au public que dans ses murs siègent des 
membres qui méritent de tels hommages. Ainsi elle se glorifie par cet édifice architectural. 
Rappelons qu’en 1911, cet ensemble était au milieu de la cour principale de l’école vétérinaire 
de Matabiau près du laboratoire de Physiologie, lieu fréquenté par Ferdinand Laulanié et qu’il 
continue à fréquenter même après sa mort. Cet emplacement le rendait donc visible par les 
étudiants, les professeurs et les visiteurs, et permettait de perpétuer le souvenir de ce savant 
dans la communauté. 
 
Le fait que cet édifice fut démembré lors du déménagement vers la nouvelle école vétérinaire 
et qu’il fut pendant de longues décennies écartelé, lui a fait perdre tout son sens. Ceci est 
explicable par les changements socio-culturels de l’époque  
 
3.1.1.5. Les anciennes œuvres d’art malmenées dans la nouvelle école (de 1964 
à aujourd’hui) 
 
Les ouvrages d’art évoqués précédemment, ont été analysés en fonction de l’époque durant 
laquelle ils ont été réalisés : celle de l’ancienne école vétérinaire de Matabiau. Mais dans les 
années 1960, l’école vétérinaire de Toulouse déménage et la question du devenir des décors 
artistiques de l’ancienne école se pose. Beaucoup des œuvres étudiées changent de place et 
par conséquent leur importance, leur sens et leur rôle ne sont plus les mêmes.   
En 1960, beaucoup de choses ont changé à l’échelle nationale mais aussi dans l’enceinte de la 
communauté vétérinaire. 
 
3.1.1.5.1. Les ouvrages détruits ou mutilés 
[1], [17]. 
 
Au cours de l’inventaire, en comparant des photos de l’intérieur de l’ancienne école et aux 
travers de témoignages d’anciens élèves de Matabiau, il est indéniable de conclure que le 
patrimoine artistique appartenant à Matabiau s’est amoindri avec le passage de l’école au 
chemin des Capelles. La perte de la statue d’Olivier de Serres de Bernard Griffoul Dorval et la 
perte de la collection d’aquarelles d’Henri Loubat ne sont que quelques exemples des 
destructions d’œuvres d’art qui se sont produites au sein de l’école. 
 
En plus des destructions, nous pouvons associer les objets mutilés comme la statue de 
Bourgelat par Griffoul Dorval, aujourd’hui transformée en buste. 
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Le monument de Laulanié qui faisait la fierté de la communauté dans l’ancienne école fut, en 
1964, éparpillé aux quatre coins du campus de la nouvelle école (Annexe 9, document 19), 
rompant ainsi la symbolique de l’ensemble architectural de Camille Raynaud. 
 
En plus de cela, s’ajoute d’autre ouvrages jugés sans importance. Ils sont entassés, en attente 
de leur destruction, dans des endroits peu glorieux tels que des cagibis, des sous-sols, au fond 
de bureaux à l’abri de tous regards: c’est le cas des portraits des anciens membres de la 
communauté (directeurs, inspecteurs généraux…), de certains moulages d’anatomie, de 
dessins et peintures. 
 
Pourquoi un tel rejet par l’école de ses objets d’arts qui décoraient autrefois ses murs ? 
Comment sommes-nous passés d’une volonté de l’institution de montrer son glorieux passé et 
ses ambitions via l’art, vers une institution gênée par ses biens artistiques dont elle ne sait que 
faire ?  
 
3.1.1.5.2. Les origines du changement de rapport entre l’école et l’art 
 
3.1.1.5.2.1.Le déménagement 
[49]. 
 
Une des premières causes de ce déclin de la considération de l’art de l’ancienne école se 
trouve dans le déménagement lui-même.  
En effet, lors du déménagement, certaines œuvres, jugées trop volumineuses, pas assez 
importantes ou représentatives de la communauté vétérinaire en 1960 ont été laissées dans les 
anciens locaux. C’est le cas de la statue d’Olivier de Serres qui, de par sa nature, ne justifiait 
pas le coût important nécessaire pour son transport et sa réhabilitation dans la nouvelle école. 
 
Outre l’abandon d’une partie du patrimoine artistique, d’autres œuvres ont été conservées et 
donc déménagées. Mais ce déménagement les a meurtries comme en témoignent de nombreux 
tableaux cassés de la galerie des portraits. Et une œuvre qui a été dégradée est une œuvre dont 
on a moins de remords à jeter. 
 
Donc le déménagement a conduit immédiatement, ou à plus ou moins long terme, à une perte 
du patrimoine de l’ancienne école. Mais pour le patrimoine restant, ce dernier est apparu assez 
inadapté et en désaccord avec la nouvelle architecture de l’école vétérinaire des Capelles. 
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3.1.1.5.2.2.Un nouveau type d’architecture 
[49], [86], [101]. 
 
Après la seconde guerre mondiale, la volonté de l’Etat est de modifier l’enseignement et de 
développer une massification de l’enseignement supérieur. Les anciens édifices 
d’enseignement supérieur ne sont pas des plus adaptés pour ces changements, c’est pour cela 
qu’à partir des années 1960, de nouveaux établissements d’enseignement supérieur se 
développent en périphérie des grandes villes (par exemple en 1969, le développement de 
l’Université Paul Sabatier III dans le quartier de Rangueil en périphérie de Toulouse). 
 
L’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse va, elle aussi, changer. L’école quitte le centre 
ville pour s’installer dans le quartier de Lardenne à proximité de Purpan. En 1964, lors du 
déménagement en périphérie de l’agglomération toulousaine, elle passe d’un ensemble uni de 
bâtiments massifs dotés de plusieurs étages, comportant des cours intérieures de petite et 
moyenne taille, d’aspect militaire, vers un modèle de campus anglo-saxon comme les grandes 
universités d’Amérique du Nord. 
Ce type d’architecture, les infrastructures et la localisation de ce nouveau campus rendent 
l’établissement quasi autonome et modifient le mode de vie étudiant : la communauté 
vétérinaire, autrefois tournée vers la ville, se retrouve maintenant repliée sur elle-même. 
 
Dans l’architecture de l’ancienne école, les pleins l’emportaient sur les vides, alors que dans 
la nouvelle école, nous avons l’effet inverse : ce sont les vides qui dominent les pleins. Ce 
nouveau campus est un ensemble de pavillons de dimensions modestes, n’excédant pas plus 
d’un étage, éclatés et reliés entre eux par des voies de communication (routes, chemins, 
parkings) et par des pergolas de béton. Les espaces verts y sont aussi des plus prédominants 
rendant l’architecture quasi secondaire. 
 
Cette nouvelle architecture n’est pas adaptée à la décoration traditionnelle qui ornait 
l’ancienne école. L’ensemble moderne des bâtiments jure avec l’image classique véhiculée 
par les bustes et portraits des illustres. Et par conséquent comment donner une place 
importante à des œuvres d’art dans un espace où elles ne peuvent s’intégrer ? 
Ce problème d’incompatibilité a amené à se débarrasser d’œuvres et à les stocker dans les 
sous-sols ou voire à les détruire. Dans le meilleur des cas, elles sont conservées mais souvent 
modifiées pour essayer de convenir à l’architecture des nouveaux lieux. C’est le cas de la 
fragmentation du monument de Laulanié et de la statue de Bourgelat transformée en buste. 
Par ce déménagement et ces modifications, elles sont coupées de leur contexte originel, et 
perdant tout leur sens, ne peuvent être comprises par les nouvelles générations qui y voient 
seulement une fonction esthétique. 
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3.1.1.5.2.3.Une crise identitaire forte 
[49]. 
  
Dans les années 1960, outre les changements dans l’enseignement, nous assistons à une 
modification de la volonté de l’institution à représenter sa communauté par les arts. L’école 
ne souhaite plus marquer dans la pierre ni son passé glorieux, ni ses ambitions scientifiques.  
La communauté cherche à se définir une nouvelle identité et ceci passe par l’oubli des 
représentations du passé. 
De plus, c’est l’époque où la société est en mutation et remet en cause de nombreuses valeurs 
traditionnelles. Au sein de l’école, cette crise identitaire se fait sentir par un rejet de l’élitisme, 
du culte de la personnalité, de la fierté de soi ou du groupe, ou par une envie de renouveau. 
Par conséquent les décors de l’ancienne école qui glorifiaient les anciens membres et donc 
l’institution n’ont plus leur place, ils ne répondent plus aux valeurs de cette nouvelle époque. 
La communauté cherche à avoir une image plus neuve et donc cherche une nouvelle façon 
plus moderne de se représenter. Le contexte scientifique vétérinaire du XIXe siècle est très 
différent de celui de la deuxième moitié du XXe siècle, ce qui renforce cette envie de 
renouveler les représentations de la communauté vétérinaire. 
 
3.1.1.5.2.4.Fuite de la recherche dans les E.N.V.  
[33]. 
 
L’école voulait montrer aux yeux de tous, le rôle qu’a joué sa communauté au moment de 
l’épopée pastorienne, afin d’ancrer sa place dans la science et l’esprit de la société de 
l’époque. Un siècle plus tard, la donne a changé. En 1950, après les deux guerres mondiales, 
la science fait douter et l’école vétérinaire n’est plus un lieu majeur de la recherche 
fondamentale. 
 
Les E.N.V. sont des lieux où se côtoient recherche et enseignement, mais au fil du temps la 
formation a prit une place tout aussi importante que la recherche. La recherche sort des 
E.N.V. et de nouveaux établissements spécialisés dans la recherche naissent. Par exemple,  
dès 1950, la partie recherche devient le fruit de la collaboration entre certains services des 
E.N.V. et l’Institut National de la Recherche Agronomique (I.N.R.A.) dans les murs ou à 
l’extérieur de l’école.  
 
Ces changements peuvent apporter des éléments de réponse en ce qui concerne le déclin des 
décors de l’ancienne école valorisant la science et les travaux de recherche de certains 
illustres. 
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3.1.1.5.2.5.Une nouvelle conception de l’art décoratif dans les écoles 
[19], [49]. 
 
Malgré cette crise de conscience et d’identité, malgré le déménagement et la nouvelle 
architecture, l’école a tout de même conservé quelques pièces de son patrimoine.  
Rappelons, qu’autrefois ces pièces étaient le fruit d’une demande de l’école qui voulait mettre 
en image sa communauté. Ces objets d’art étaient à la fois porteurs de messages et de valeurs 
et aussi apportaient une valeur esthétique aux lieux. 
 
Lorsque la communauté change ses valeurs dans les années 1960, ces œuvres perdent leurs 
sens, mais leur aspect esthétique est conservé. Prenons exemple des bustes et de la galerie de 
portraits des illustres dont le rôle premier était la commémoration des anciens membres 
prestigieux de l’école. Lorsque l’image de ces membres et de leurs travaux sont oubliés par 
une grande partie de la communauté, la symbolique est perdue et seul l’aspect esthétique 
prend le dessus. 
A ce moment précis, seul le pouvoir de séduction de l’œuvre l’emporte. Si elle est jugée assez 
belle et non détériorée, elle est conservée. Mais toujours dans un souci de renouveau, il est 
rare de retrouver ces œuvres de l’ancienne école à la vue du public. Prenons comme exemple 
le monument Laulanié qui quitta la cour d’honneur de l’école de Matabiau pour être dispersé 
dans la nouvelle école : le buste caché derrière de la végétation près de la chaire de 
physiologie, les bancs encerclant un cèdre plusieurs fois centenaire entre la chaire de 
microbiologie et la salle de dissection dans le fond du campus et la Science à proximité du 
R.U. 
 
Le reste des œuvres considérées comme laides est entreposé dans les sous-sols. Ces objets ont 
donc perdu à la fois leur signification mais aussi leur considération esthétique, ce fut le cas de 
la galerie des portraits. 
 
Cependant, malgré cette marginalisation des ouvrages de l’ancienne école, dès 1964, nous 
observons l’apparition de nouvelles œuvres d’art dans le nouveau campus qui semble plus 
répondre aux normes esthétiques des nouveaux locaux et aux tendances du moment. 
 
3.1.1.6. Les œuvres issues du 1% culturel (1964) 
[72].  
 
Les nouvelles œuvres réalisées lors de la construction de la nouvelle école sont issues de ce 
qu’on appelle le « 1 % artistique », aussi nommé « 1 % culturel » ou « 1 % décoratif ». 
Ce  « 1% » a été créé en 1951. Il consiste à consacrer 1% du coût des travaux lors d’une  
construction d’établissement scolaire ou universitaire, pour commander et acquérir des 
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œuvres d’art réalisées par des artistes vivants et étant capables de s’intégrer au projet 
architectural. A partir des années 1970, ce dispositif s’est étendu aux constructions d’autres 
types d’établissements. 
 
3.1.1.6.1. La femme à la coquille par Hubert Yencesse 
 
Parmi toutes les nouvelles manifestations de l’art dans ce nouveau campus, se démarque une 
statue représentant une femme réalisée par le sculpteur Hubert Yencesse (Annexe 9, 
document 20). Elle se démarque par ses dimensions mais aussi et surtout par son 
positionnement. Elle se situe devant l’amphithéâtre d’honneur, tournée vers les différentes 
chaires. 
 
3.1.1.6.1.1.L’auteur : Hubert Yencesse 
[40], [100]. 
 
Hubert Yencesse est un sculpteur parisien né le 28 avril 1900 et décédé en 1987. Issu d’une 
famille d’artiste : mère artiste peintre et père médailleur, dès l’age de 14 ans, il confectionne 
ses premières statues. 
En 1919, il entre à l’Ecole des Beaux-Arts de Dijon, puis reçoit l’enseignement de son père, 
Ovide Yencesse, du sculpteur Pompon, et de Maillol. Dès 1937, il commence à avoir des 
commandes officielles qui lui permettent de montrer ses œuvres. Mais il lui faut attendre ses 
72 ans pour se faire connaître du grand public lors d’une exposition au Musée Rodin en 1972. 
Il a beaucoup travaillé pour ce 1% culturel, ainsi nous retrouvons ses oeuvres dans des lycées 
ou des collectivités : 
- Sculptures pour la Société des Nations à Genève 
- Statues pour la nouvelle faculté des sciences de Dijon 
- Sculptures pour la nouvelle faculté de droit de Dijon 
- Sculpture pour le collège d’enseignement secondaire de Saint-Lô 
- Sculpture pour la cité scolaire de l’Aigle 
- Statue La Loire pour la ville d’Orléans 
 
Et de 1950 à 1970, il devient professeur chef d’atelier à l’Ecole Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts de Paris. 
 
A l’occasion de son exposition au musée Rodin de 1972 à 1973, le critique d’art Georges 
Hilaire fait le point et définit l’œuvre de Yencesse ainsi: 
 
« La sculpture d'Hubert Yencesse a fait partout l'objet d'éloges qu'un seul mot 
pourrait résumer: le mot TRADITION. Tradition Française imprégnée 
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d'idéalisme Grec soutiennent les uns. Tradition réaliste affirment les autres, 
profondément enracinée dans le génie naturel du pays d'origine de l'Artiste, la 
Bourgogne, où la plastique populaire s'est attachée à rendre avec simplicité et 
vigueur mais vérité, sans complaisance, sans copier ni transposer l'humaine 
vérité. Tradition typiquement classique assurent d'autres écrits, qui se définit par 
la concision utile et volontiers géométrique de la forme, par la plénitude et la 
clarté de son contenu expressif tout ce qui s'oppose à l'arbitraire ornemental et 
au formalisme académique. » 
 
Hubert Yencesse, lui-même, caractérise son travail de statuaire comme une recherche du 
mouvement et de la vie : 
 
 «Je veux descendre les statues de leurs socles afin qu'elles se mêlent aux 
personnages vivants. Confrontation dangereuse car, pour résister, cette statue 
doit posséder une vie intérieure […] L'étude de la danse éloigne le sculpteur des 
recherches plastiques conventionnelles et souvent usées, il découvre qu'un volume 
partant de l'intérieur, éclatant dans l'espace possède une valeur plastique totale » 
 
3.1.1.6.1.2.Description de l’œuvre 
 
Comme pour les Grecs et comme son ancien maître Maillol, le corps féminin est pour Hubert 
Yencesse une source d'inspiration. Et la statue de l’amphithéâtre d’honneur ne déroge pas à la 
règle. 
L’artiste a sculpté le corps d’une femme un peu épaisse de visage et de corps, aux traits 
jeunes, entièrement nue, debout, avançant doucement. Elle porte dans sa main gauche un 
coquillage alors que son autre main est ouverte. Son visage regarde au loin, mais ne laisse 
transparaître aucune émotion. 
Quelle signification souhaite transmettre le sculpteur avec cette figure féminine imposante 
possédant une place de luxe au sein du campus ? 
 
3.1.1.6.1.3.La symbolique 
[49], [81]. 
 
Cette statue de femme dévêtue s’oppose à celle drapée à l’Antique de Camille Raynaud. Bien 
que toutes les deux peuvent symboliser la science, ce n’est pas pour autant qu’elles en ont la 
même conception. 
Le vêtement dans la statue de la science de 1911 symbolise la chasteté et la virginité alors que 
le fait que la figure féminine de Yencesse soit nue symbolise la nature ou le rêve. 
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A travers la statue drapée de Raynaud, se lit la conception d’une science élitiste : il est 
difficile d’accéder au savoir, alors que la nudité de la statue de Yencesse donne la définition 
d’une science qui peut être à la portée de tous.  
Cette nouvelle statue semble être dans l’ère du temps, avec la massification de l’enseignement 
et donc la possibilité d’avoir accès au savoir scientifique. 
La signification de la coquille est un peu plus complexe, puisque l’utilisation des coquillages 
et des crustacés dans l’art symbolise plusieurs idées telles que la beauté, l’éternité, la sexualité 
ou la fertilité. Mais associée avec l’idée de la science, l’artiste donne une image de la science 
accessible et qui se pérennise. 
 
3.1.1.6.2. Les nouveaux décors 
[49]. 
 
Bien que quelques nouvelles œuvres d’art possèdent une signification, la plupart des autres 
installées dans le campus à l’extérieur ou à l’intérieur des pavillons ne possèdent ni 
significations particulières, ni rôle de commémoration ou d’enseignement. Elles possèdent 
plus un rôle décoratif. 
Parmi celles où peut se dessiner une image de la science, nous comptons la femme à la 
coquille de Yencesse, et la figure féminine à proximité du musée d’ostéologie et du pavillon 
d’anatomie et d’anatomie pathologique (Annexe 9, document 21). Cette dernière représente 
une jeune fille nue, agenouillée sur le sol, passant ses mains dans sa chevelure et semblant 
découvrir le monde. A travers cette figure, se trouve l’idée de l’apprentissage et la volonté de 
s’ouvrir à la connaissance des sciences. 
Malgré cela, la valeur esthétique semble l’emporter sur la symbolique. 
 
Les autres ouvrages, commandés aussi dans le cadre du 1% culturel, sont quant à eux 
essentiellement tournés vers la décoration des lieux et sont quasiment dénués de symbolique 
en rapport avec la science, ou alors ils possèdent un mince rappel compréhensible de tous. 
C’est le cas du chien de type molossoïde de la clinique des carnivores domestiques (Annexe 
9, document 22), la fresque murale des amphithéâtres de Henri Guérin où le lien avec le 
monde vétérinaire se fait avec la représentation de hiboux et poissons sur les carreaux 
composant la fresque (Annexe 9, documents 23), et des oiseaux de bois de la bibliothèque 
(Annexe 9, document 24). 
L’interprétation de ces œuvres ne posent donc pas de problèmes mais sont quasi sans rapport 
avec la communauté qui a donc des difficultés à s’intégrer à elles. 
 
Les objets d’art de l’ancienne école qui autrefois servaient à commémorer, à enseigner et à 
donner une image glorieuse à l’institution et ceux de la nouvelle sont devenus maintenant des  
objets décoratifs. Mais comment la communauté continue t’elle à se représenter ?  
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Les œuvres d’art ont été remplacées par de nouveaux moyens de représentation. Les logos, les 
galas, les soirées étudiantes, sont devenus les outils de mise en scène du prestige de la 
communauté, et donnent l’envie d’intégration à celle-ci. 
 
3.1.1.6.3. Le 1% culturel 
[8], [49], [59], [72]. 
 
Yvon Delbos, Ministre de l’Education Nationale décide de rendre un arrêté du 15 novembre 
1949, autorisant un crédit de 1% du financement des constructions scolaires réservé aux 
travaux de décoration :  
 
« Les projets de constructions scolaires et universitaires devraient comporter un 
ensemble de travaux de décoration […] les crédits pour dépenses d’équipement 
du Ministère de l’Education Nationale, affectés à des travaux de décoration 
s’élèveraient au minimum à 1% du coût de la construction. » 
 
 En 1950, Edgar Faure, Secrétaire d’Etat au budget accepte cet arrêté. Maintenant, il faut 
attendre le 18 mai 1951 pour que Pierre Olivier Lapie, Ministre de l’Education Nationale le 
signe ainsi que la circulaire d’application qui fixe trois buts : 
- mettre les jeunes en face d’oeuvres d’art contemporaines. 
- donner aux artistes l’occasion de s’exprimer. 
- enrichir les bâtiments. 
 
Ce projet vise à renouer l’art avec les structures scolaires. En 1968, le philosophe et 
sociologue Henri Lefebvre, dans son livre Le Droit à la ville, dénonce le manque d’esthétisme 
architectural des établissements créés dans les années 1960 et démontre l’intérêt d’apporter 
des ouvrages d’art : 
 
 « Les masses inertes qui n’accrochent ni le regard, ni l’esprit de l’habitant et qui 
ne créent que le vide émotionnel et spirituel. Les habitants ont tendance à se 
replier sur eux-mêmes ou chez eux, les espaces publics n’ayant plus suffisamment 
d’attraits pour inciter à la communication, aux échanges entre habitants.» 
 
Ce 1% culturel agit comme une intégration forcée d’œuvres d’art, mais bien que certaines 
œuvres soient bien intégrées avec l’architecture de l’école, d’autres n’arrivent pas à se fondre 
à l’architecture des lieux.  
 
A la création de la nouvelle E.N.V.T., cohabitent des œuvres de l’ancienne école et des 
œuvres issues du 1% artistique et toutes ont été agencées dans le but de s’adapter plus ou 
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moins bien à cette nouvelle architecture moderne. Pour certaines l’intégration est réussie pour 
d’autres, elle est imparfaite car aucune émotion n’en ressort contrairement aux œuvres 
anciennes intégrées dans l’ancienne école vétérinaire de Matabiau. 
 
3.1.1.7. La renaissance du patrimoine de l’école (les années 2000) 
 
Les années 2000 marquent le début d’une prise de conscience du patrimoine de l’école par des 
thèses et des articles en rapport avec les objets d’art (Article sur Le Condamné de 
Montfaucon) ou les artistes (Thèse vétérinaire sur Emmanuel Frémiet).  
En 2008, l’idée de la réalisation d’un inventaire de ce patrimoine est lancée en même temps 
que des projets de réhabilitation d’œuvres issues de l’école de Matabiau. 
 
3.1.1.7.1. Les œuvres réhabilitées 
 
Les ouvrages qui se sont vus réintégrer plus correctement dans le campus sont : 
- Le monument Laulanié qui est à présent réunifié  
- Le Cheval de Frémiet qui a enfin obtenu une place d’honneur devant le bâtiment de 
l’administration 
- Le bas-relief de Toussaint qui est réparé et sorti de son lieu de stockage pour être exposé 
dans la chaire de Physiologie. 
 
3.1.1.7.2. La prise de conscience du patrimoine 
[49]. 
 
Bien qu’issue d’un phénomène de mode nationale né dans les années 1970, cette prise de 
conscience de la valeur patrimoniale de certaines œuvres très longtemps oubliées depuis le 
déménagement, montre une volonté de l’institution de se reforger et de revivre sa mémoire.  
C’est pour cela que certaines pièces maîtresses du patrimoine sont restaurées. 
 
En plus de mettre en œuvre des projets de mise en valeur de quelques ouvrages prestigieux 
comme le cheval de Frémiet ou le monument de Laulanié, il y a aussi un désir de protéger le 
patrimoine moins visible qui est plus en proie à la destruction. C’est cette envie de protection 
du patrimoine qui amena à réaliser un inventaire et un protocole de sauvegarde du patrimoine, 
et à mettre à disposition une salle prévue à cet effet. 
 
En outre, l’institution prend aussi conscience du rôle de l’art dans ses murs. Certes, il doit 
servir à décorer le campus mais, comme dans l’ancienne école, il doit faire renaître la 
mémoire de celle-ci, une fierté collective et une identité commune de la communauté. 
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3.1.2. Les objets utilisés autrefois comme outil pédagogique 
 
Une autre catégorie d’objets répond aux critères d’objet d’art alors qu’à l’origine ces pièces 
étaient des supports de pédagogie. Mais avec le temps, la pédagogie et ses outils se sont 
développés. Les supports d’autrefois sont devenus obsolètes et, de leur rôle initial, ils ne leur 
restent plus que le côté esthétique. Parmi eux, se trouvent les pièces d’anatomie clastique du 
Docteur Auzoux et les moulages de la Collection d’Anatomie faite par les enseignants de la 
chaire d’Anatomie de l’époque. 
 
3.1.2.1. La collection de pièces anatomiques du Docteur Auzoux 
 
L’E.N.V.T., comme l’E.N.V.A., possède une collection de modèles anatomiques réalisés par 
le Dr Auzoux. Ces modèles se différencient très bien des autres moulages d’anatomie par 
l’exactitude de leur confection, la finesse de la réalisation et la présence d’une légende très 
détaillée, comme en témoigne une des pièces les plus remarquables du musée d’anatomie de 
l’école : le cheval complet – cheval écorché entièrement démontable et légendé (Annexe 9, 
document 25). Mais avant toute chose qui est ce Dr Auzoux ? 
  
3.1.2.1.1. L’auteur : Dr Louis Auzoux 
[11], [12], [88]. 
 
Louis Auzoux, né en 1797, suivit des études de médecine à Paris en 1816. Dans sa jeunesse, 
pris par sa passion pour le travail du bois et du métal, il acquit une certaine expérience, et 
inspiré par l’œuvre de l’écorché de Fontana, il créa des modèles anatomiques qu’il étudiait en 
cours.  
 
Sa volonté de représenter par ses propres moyens, des organes en trois dimensions, le 
conduisit à mettre au point des techniques avec lesquelles, il réalisa pour sa soutenance de 
thèse en 1822, une pièce anatomique composée d’un pied, une jambe, une cuisse et une partie 
de bassin d’Homme. Cette pièce était entièrement démontable, conforme au niveau taille, 
forme et proportion à la réalité. De plus, elle était entièrement et finement légendée. C’est ce 
principe de pièce que le Dr Auzoux nomma « Anatomie clastique », c'est-à-dire une anatomie 
que « l’on peut mettre en morceau » pour étudier chaque partie anatomique en trois 
dimensions sur une même pièce. 
 
En 1820, il créa son entreprise de réalisation de modèles anatomiques de toutes sortes. Puis en 
1825, il présenta le corps d’un homme entier de taille humaine à l’Académie Royale des 
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Sciences et à l’Académie Royale de Médecine, ce qui lui permis d’être reconnu par ses pairs 
et lui permis d’avoir une certaine notoriété dans le milieu. 
 
En 1828, il créa une usine dans son village natal de Saint-Aubin d’Ecrosville dans l’Eure, afin 
de produire des pièces en papier mâché qui étaient par la suite envoyées dans le monde entier, 
victime de son succès national et international au cours du XIXe siècle. 
 
En 1850, il entreprit d’élargir son catalogue en améliorant les techniques de préparation et en 
étendant ses modèles aux organes isolés et agrandis (œil, oreille, cœur, cerveau…), à la 
zoologie (cheval, poisson, serpent, abeilles, sangsue, ver à soie…) au monde végétal et 
fongique (champignons…). 
 
Le Dr Auzoux décéda en 1880 mais son entreprise continua à exister et à produire des 
modèles d’anatomie, de biologie et de géologie. Les techniques d’autrefois furent remplacées 
par des procédés industriels plus rapides et moins couteux tels que la réalisation de modèles 
en résine à partir des années 1980. 
 
Avec l’apparition des nouveaux moyens d’enseignement de l’anatomie au sein des facultés de 
médecine (les supports vidéo, l’informatique, Internet…) et la concurrence, l’entreprise ferma 
en 1998, laissant une collection riche d’environ 600 modèles. 
 
3.1.2.1.2. Sa technique 
[11], [12], [88]. 
 
Au début du XIXe siècle, l’anatomie avait comme support d’apprentissage : les dessins, la 
peinture, la sculpture, les moulages en plâtre, en cire, en papier mâché. L’inconvénient majeur 
était en ce qui concerne les croquis, dessins et peintures, ces derniers souffraient d’un manque 
de réalisme lié principalement à la reproduction mais aussi au fait que ce soit des 
représentations en deux dimensions. La sculpture et les moulages montraient un début de trois 
dimensions mais ils ne permettaient pas de visualiser une pièce en entier, une seule face était 
observable et les différents plans sous-jacents ne pouvaient être visibles. 
 
Par conséquent, à cette époque les modèles anatomiques en trois dimensions s’imposaient. 
Un des pionniers en la matière était l’écorché en bois de Fontana, mais il était très onéreux, 
fragile et difficile à manipuler. 
 
Et c’est en partant de ce postulat que le Dr Auzoux réalisa des pièces entièrement 
démontables, robustes, en essayant d’être les moins coûteuses possible par rapport à ses 
concurrents de l’époque. 
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La technique du Dr Auzoux résidait en l’utilisation de moule en plomb dans lequel étaient 
empilées plusieurs couches de papier enduites de colle qui étaient par la suite tassées au 
maillet pour bien épouser la forme du moule. Le résultat obtenu était une demi-face de la 
pièce anatomique. Lorsque les deux demi-faces de la pièce étaient réalisées, on les fixait entre 
elles par des fils de fer. Puis grâce à une pâte composée de colle de farine, de papier finement 
délité, de filasse de lin hachée, de blanc de Meudon et de poudre de liège, que l’on plaçait 
dans la coque en papier mâché obtenue à partir des deux demi-faces, l’ensemble possédait une 
densité suffisante pour pouvoir fixer des articulations, des tiges et autres fixations métalliques 
(crochets en laiton, charnières…) nécessaires à l’assemblage et au démontage de la pièce 
finale. 
 
Les vaisseaux avaient pour squelette des fils de fer modelés en fonction de la vascularisation à 
représenter. Puis sur cette armature en fil de fer, était enroulée de la filasse encollée et peinte 
selon un code couleur (bleu pour les veines et rouge pour les artères), et fixée sur le modèle à 
l’aide de clous. Les nerfs étaient confectionnés à partir de chanvre tressé, puis étaient collés. 
Puis les détails et les différents aspects des plans anatomiques étaient dessinés et peints. 
Enfin, la légende des différentes unités anatomiques représentées se faisait avec de petits 
papiers où était inscrit un numéro ou une légende qui étaient collés sur le modèle puis vernis. 
 
Quasi toutes les pièces du Dr Auzoux du XIXe siècle suivent ce procédé qui confère aux 
objets leur spécificité. 
 
3.1.2.1.3. Les pièces de la collection anatomique du Dr. Auzoux 
 
Au sein du musée d’Anatomie, ainsi que dans la chaire de Parasitologie siègent plusieurs 
pièces d’anatomie humaine et de zoologie appartenant au catalogue du Docteur Auzoux. La 
chaire d’H.I.D.A.O.A. possédait également une collection impressionnante de modèles 
fongiques, aujourd’hui conservés dans la salle de sauvegarde du patrimoine. 
Dans cette partie, seront  présentés successivement les modèles zoologiques comprenant le 
cheval, les modèles d’histoire naturelle (poisson, serpent, insecte, annélide…), les organes 
isolés et les pièces de biologie (les champignons). 
 
3.1.2.1.3.1.Le cheval complet 
[11], [12], [88]. 
 
Ce modèle (Annexe 9, document 25) du Docteur Auzoux produit à partir de 1855 est une 
pièce maîtresse de notre collection, de par ses dimensions (500 x 1600 x 1700 – mesures en 
mm), son état de conservation et sa finesse de fabrication. Dans le catalogue du Docteur 
Auzoux de 1855,  ce « cheval complet », présente « tous les muscles, nerfs et vaisseaux, 
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s’enlevant un à un comme dans une dissection, depuis la couche superficielle jusqu’au 
squelette ». 
 
Il existe ce même modèle à l’école vétérinaire de Lyon, lui aussi en bon état, et un modèle 
jumeau « le cheval incomplet »,  détenu par l’Ecole Nationale Vétérinaire de Maison-Alfort et 
exposé au Musée Fragonard. Ce dernier se différencie du « cheval complet » par le fait qu’il 
montre « sur un côté les muscles, nerfs et vaisseaux de la couche superficielle ; sur l’autre 
côté, les muscles, nerfs et vaisseaux de la couche, profonde seulement, et dans les cavités tous 
les organes splanchniques s’enlevant séparément comme dans le modèle complet ». 
 
Le cheval complet d’Auzoux se trouve actuellement dans le musée d’ostéologie du service 
d’Anatomie, au milieu de la troisième salle. Il se présente sur un socle en bois muni de 
roulettes. Le modèle est dans un état de conservation correct. Tout de même, nous notons 
plusieurs altérations sur sa surface concernant les couleurs qui sont relativement conservées 
malgré le dépôt de poussière important et qui présentent par endroit des craquellements. 
Quelques étiquettes de légende ont été arrachées et des altérations de la structure sont 
présentes : certains plans et pièces sont gondolés et la symétrie de la structure n’est pas 
toujours respectée, sans doute liée à des déformations des armatures métalliques. Ceci peut 
s’expliquer par son mode de conservation. 
 
En effet, malgré le caractère scientifique, technique et artistique, cette pièce n’est pas protégée 
dans une vitrine. Elle siège au milieu de la salle parmi les squelettes d’animaux sur socle sans 
aucune protection. Ainsi, n’importe quel visiteur peut la toucher et par conséquent contribuer 
à sa détérioration.  
Ainsi un travail de protection devrait, dans un premier temps, être réalisé pour éviter sa 
dégradation ou sa destruction, et des procédures de mise en valeur, voire de restauration, 
seraient à envisager. 
 
3.1.2.1.3.2.Les modèles d’histoire naturelle 
[11], [12], [88].  
 
La quasi totalité de cette partie de la collection est conservée dans le service de Parasitologie. 
Il s’agit d’une collection très variée au niveau des espèces représentées. Nous comptons : 
 
• Un modèle représentant une tête de serpent (Annexe 9, document 26) conçu à partir de 1855, 
dénué de socle. Cette tête grossie plusieurs fois, dévoile, par le biais d’une charnière, sous le 
tégument : glande à venin, glande lacrymale, langue, dent venimeuse ou crochet, les muscles 
de la mâchoire… L’état du modèle est correct mais présente plusieurs traces d’usures 
importantes comme le décollement du tégument au niveau du cou. 
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• Un modèle de poisson datant de 1882, entièrement démontable avec la peau qui se retire 
pour laisser apparaître les muscles, les viscères, les nerfs et les vaisseaux, présenté sur un socle 
en bois. 
 
• Une sangsue (Annexe 9, document 27) entièrement démontable datant de 1895, laissant 
apparaître les appareils vasculaires, nerveux et digestifs lorsqu’ est enlevé le socle ventral. Une 
des choses les plus remarquables dans cet ouvrage, c’est la complexité et la finesse de 
représentation des différents systèmes vasculaires et nerveux réalisés à l’aide de fil de fer peint 
en rouge pour les artères, en bleu pour les veines et en blanc pour les nerfs.  
 
• Un ver à soie démontable, fabriqué en 1884. Le dos s’enlève pour laisser apparaître 
l’anatomie de l’insecte. Le haut du ver à soie fixé au bas par des tiges en métal, peut être retiré 
pour montrer les organes internes du thorax et de l’abdomen. Ainsi, les intestins, le cerveau et 
les muscles du dos sont visibles. Sans rien démonter, il est possible de voir à la surface du 
modèle les mandibules, les glandes sécrétrices de soie, les trois paires de pattes thoraciques, 
les quatre paires de pattes abdominales et la paire de pattes localisées en région anale. 
 
• Une boite en acajou, datant de 1883, contenant six abeilles (Annexe 9, document 28) 
grossies considérablement (8cm de long), représentant quatre formes différentes : une reine, 
un mâle, une cirière, une ouvrière avec leurs  caractéristiques intérieures et extérieures 
propres. Nous trouvons aussi le propolis et le pollen. L’ensemble est complété par un gâteau 
de cire, dans les mêmes proportions, sur lequel nous voyons des cellules pour le miel, le 
pollen, les oeufs, les larves et les nymphes aux différentes époques de l'incubation et sur 
lequel peuvent se fixer les abeilles. Chaque abeille peut être démontée pour observer les 
organes internes. 
 
• Un hanneton, datant de 1895, grossi, ouvrable par le milieu, entièrement démontable, 
laissant apparaître muscles, trachée, nerfs, organes de la reproduction, l’appareil digestif avec 
toutes les parties du tube digestif, eux-mêmes démontables. Les faux élytres sont aussi 
démontables, et retirés, les ailes peuvent se déplier. 
 
3.1.2.1.3.3.Les organes isolés 
 
Cette collection se situe dans le musée d’ostéologie de l’école, et est préservée sous vitrine. 
Nous dénombrons 7 pièces représentant un organe humain agrandi, démontable et légendé. 
Nous trouvons : 
• Deux exemplaires d’un oeil complet, de très grande dimension, dans l’orbite, réalisés en 
1850. Les muscles, les vaisseaux, les nerfs, les membranes et le corps vitré se détachent et 
sont conformément proportionnés (Annexe 9, document 29). 
• Un modèle de l’œil vu de profil 
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• Une trachée 
• Un cœur d’Homme 
• Une oreille 
• Un encéphale 
 
3.1.2.1.3.4.Les pièces de biologie 
 
Autrefois stockée dans le service d’H.I.D.A.O.A., la collection de pièces fongiques fabriquées 
par le Dr Auzoux, comprend près de 34 modèles (Annexe 9, document 30). Cet ensemble se 
trouve avec d’autres pièces de biologie. Nous trouvons d’autres représentations de 
champignons qui ne sont pas de la main d’Auzoux mais ont été réalisées par la société 
Deyrolle, et par une société allemande Vetten.  
Les pièces du Dr Auzoux sont réalisées avec du plâtre et du papier mâché, et reposent sur un 
socle circulaire dépourvu de légende. Ces modèles fongiques diffèrent de ceux d’anatomie 
puisqu’ils ne peuvent être démontés.  
 
3.1.2.2. Les moulages de la Collection d’Anatomie de l’E.N.V.T. 
[25], [28], [42], [53], [54], [56]. 
 
Cette collection est assez riche quantitativement et qualitativement. Les pièces inventoriées 
sont quasiment toutes présentes dans le musée d’ostéologie, soit présentées sur les murs des 
trois salles, soit mises à l’abri dans les vitrines. Seuls quelques modèles sont stockés dans les 
sous-sols de la chaire d’Anatomie. La collection est constituée de pièces de nature assez 
identique : il s’agit de moulages, d’os et d’organes reconstitués ou séchés. Et elle forme un 
ensemble assez homogène, sans doute lié au fait que plusieurs pièces aient été réalisées à peu 
près à la même époque et par les mêmes opérateurs.  
En effet la plupart de ces maquettes anatomiques datent de l’ancienne école vétérinaire de 
Matabiau et ornaient les murs du musée de la chaire d’Anatomie. Nous trouvons 
majoritairement :  
 
• Des moulages en papier mâché et peints, de structures osseuses très détaillées, associées aux 
muscles, à la vascularisation, au nerfs… de différentes espèces (Carnivore domestique, bovin, 
ovin, équin, porc), encadrés ou non sur un présentoir avec souvent l’inscription « Collection 
d’Anatomie – Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse » (Annexe 9, document 31). 
 
• Des organes moulés en cire, plâtre ou papier mâché, ou des organes, séchés encadrés ou non 
(Annexe 9, document 32). 
 
• Des os reconstitués présentés sur des promontoires métalliques (Annexe 9, document 33). 
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• Des têtes de chevaux écorchées laissant apparaître os sous jacents, muscles, vaisseaux et 
nerfs. Le tout était finement réalisé et peint, rendant la pièce très réaliste (Annexe 9, document 
34). 
 
Beaucoup de ses travaux sont le fruit du travail minutieux du Professeur d’Anatomie 
Montané, qui réalisa, à des fins pédagogiques, « des centaines de pièces anatomiques qui 
résument toute l’organisation du cheval et autres carnivores domestiques » utilisées durant 
les cours et les travaux pratiques. 
 
3.1.2.3. Evolution de cette catégorie d’objets 
[7], [16], [25], [53], [56], [90]. 
 
Avant même le déménagement vers la nouvelle école, ces objets en ont déjà connu un 
auparavant. La bibliothèque de l’école de Matabiau abritait le ‘grand musée général’ qui 
regroupait toutes les pièces utilisées comme outils pédagogiques pour les chaires d’Anatomie, 
d’Histoire naturelle, d’Hygiène et de Zootechnie et de Chirurgie. Ce musée général fut 
évacué, et toutes les collections qui s’y trouvaient, furent redistribuées dans les différents 
services. Ceci a permis à l’époque d’éviter de tenir éloigner et ignorer ces multiples outils de 
leurs lieux d’utilisation. Chacun des services concernés a donc profité de ce déménagement 
interne pour créer ou compléter son propre musée. A l’époque ce fut une mesure pour éviter 
de perdre ce patrimoine. 
 
Dans la chaire d’Anatomie, était réservé un espace où la collection d’anatomie était à la 
disposition des élèves. Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, l’apprentissage de l’anatomie 
en humaine est réformé par le docteur Louis Hubert Farabeuf. C’est en suivant ce modèle que 
les travaux pratiques, comprenant ceux de dissections et l’étude de pièces anatomiques, 
prennent de l’ampleur aux côtés des leçons et des conférences orales. C’est dans ce contexte 
là, que des professeurs tels que Montané et Bourdelle, ont attaché une certaine importance à 
l’apprentissage de l’anatomie par le biais de l’association entre des cours en amphithéâtre 
avec présentation de modèles anatomiques et des travaux pratiques de dissections. Les pièces 
d’anatomie étaient une continuité des dissections de part leur précision de réalisation. De plus, 
elles étaient très souvent sollicitées durant l’été, pour la raison que les travaux de dissections 
étaient difficiles car durs à conserver durant cette saison et pour aider les étudiants lors de leur 
révision pour les examens. 
Dans les autres chaires, des musées étaient constitués pour les travaux pratiques de 
l’enseignement associé. Ainsi les services de Zootechnie et d’Histoire naturelle se 
constituèrent une collection très riche de pièces naturalisées (animaux empaillés, modèles 
fongiques en papier mâché ou cire, aquarelles d’Henry Loubat…), la chaire de Pathologie 
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médicale et de Police sanitaire comptaient plusieurs belles aquarelles représentant diverses 
lésions anatomiques par Henry Loubat… 
De la deuxième moitié du XIXe siècle jusqu’au début du XXe, tout ces musées localisés dans 
les services étaient des lieux de stockage de « beaux travaux » importants et très fréquemment 
utilisés pour l’enseignement. 
 
Mais vers la fin du XIXe siècle, une pièce est allouée à la photographie. Un atelier se met en 
place et regroupe tout le matériel de photographie de l’école. Ceci va permettre par la suite 
d’utiliser cet outil pour réaliser des clichés pouvant avoir un usage pédagogique. Car pour la 
science, l’utilisation d’images photographiques qui sont des empreintes exactes, remplies 
d’indices vont faciliter la comparaison des faits et la recherche des causes premières. 
Les techniques vétérinaires, les pièces anatomiques fraîches, les lésions macroscopiques de 
maladie, les animaux malades ou non pouvaient être photographiés (Annexe 9, document 35). 
Par conséquent les dessins, les croquis, certains moulages, les aquarelles sont devenues 
obsolètes. C’est le début des nouvelles technologies. Les nouvelles chassent les plus 
anciennes. Et les travaux anciennement utilisés comme outils pédagogiques sont relégués au 
second plan, voire ignorés puis détruits. Nous comprenons ainsi la disparition d’un nombre 
important de pièces qui constituaient le patrimoine pédagogique tels que l’ancienne collection 
d’animaux naturalisés, les aquarelles d’anatomie pathologique et d’histoire naturelle d’Henry 
Loubat, etc. Les pièces conservées ont plus une valeur esthétique que pédagogique. 
 
Au fil du temps les supports d’enseignement évoluent. Maintenant l’ère est au multimédia, à 
Internet et l’apprentissage des différentes matières enseignées à l’école s’y adapte délaissant 
souvent les anciens outils devenus obsolètes. C’est pourtant ces anciens travaux qui 
constituent le patrimoine de l’école, et sont les témoins de l’évolution des techniques 
d’apprentissage de la médecine vétérinaire. 
 
3.2. Les enjeux du patrimoine 
 
Lors de la réalisation de notre inventaire, nous avons été confrontés à diverses 
réactions contradictoires. D’un côté, nous avons ceux qui avaient un avis favorable sur le sujet 
et qui se composaient des personnes ayant participé au projet, de celles ayant permis de 
sauvegarder beaucoup de biens au sein de la nouvelle école et des personnes curieuses et 
intéressées par les histoires oubliées que véhiculent les objets inventoriés. De l’autre côté, 
nous trouvons des personnes voyant le projet plus négativement comme en témoignent les 
termes parfois utilisés pour caractériser le patrimoine : « vieillerie », « passéiste », 
« encombrant ».   
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3.2.1. Une notion contradictoire 
[36], [45], [60], [79], [89]. 
 
Les réactions au sein de l’école vis-à-vis du patrimoine soulignent l’aspect contradictoire de 
cette notion. Aspect que nous retrouvons assez fréquemment dans la littérature traitant de la 
notion de patrimoine. Pour certains, le patrimoine est un phénomène passéiste et nostalgique 
qui peut empêcher de se concentrer sur des problèmes du présent et peut donc empêcher 
d’évoluer. Pour d’autres, le patrimoine est un problème du présent : une société qui possède 
les moyens de le conserver, c’est une société qui est capable de perpétuer des changements et 
donc de progresser. 
 
Ces deux façons de voir les enjeux du patrimoine se fondent sur la vision des individus à 
concevoir les liens entre les objets du passé et le présent. Quel lien entretient le patrimoine 
entre le passé et le présent ? C’est la réponse à cette question qui engendre les différences de 
conception du patrimoine.  
Nous trouvons les personnes qui considèrent le patrimoine comme un ensemble de différences 
avec le présent, c'est-à-dire que pour eux, il existe une véritable coupure entre le présent 
auquel ils appartiennent et le passé symbolisé par les objets côtoyés ou produits par les 
anciens membres de leur communauté. C’est cette réaction qui engendre l’isolement du 
patrimoine jugé dépassé, inutile ou encombrant. 
A l’inverse nous trouvons ceux qui voient dans le patrimoine une idée de transmission de 
biens, de valeurs, d’histoire entre le passé et le présent. Ainsi se dessine entre les objets du 
passé et le présent un lien de continuité. Et pour eux, maintenir cette continuité a pour but de 
maintenir une identité au sein de la communauté et d’obtenir des opportunités qui vont la faire 
avancer. 
 
Il est évident que les enjeux du patrimoine changent selon les époques mais aussi selon les 
ambitions des détenteurs d’un patrimoine.  
 
3.2.2. Les nouveaux rôles du patrimoine 
 
3.2.2.1. Retour vers une représentation de l’institution 
[45], [49]. 
 
Comme évoqué précédemment, dans les années 1960, nous assistons à une crise d’identité et 
à un déménagement dans une architecture moderne qui précipite le patrimoine de l’ancienne 
école dans l’oubli. L’art, qui était autrefois un moyen de représentation de la communauté, 
devient désuet. Et à cause de cela, il a souvent été oublié les savants qui ont marqué la science 
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vétérinaire et les illustres de l’école qui ont apporté fierté à celle-ci aux travers de leurs 
travaux scientifiques. L’école cherche alors de nouveaux moyens pour se mettre en image, 
différents de ceux de l’ancienne école. Nous assistons à des représentations de la communauté 
par des évènements plus éphémères (logos, galas, soirées, conférences…), contrairement à 
l’art qui ancre une image dans le temps. 
 
Depuis plusieurs années, il y a une prise de conscience du rôle nouveau que peut jouer le 
patrimoine. De nos jours, nous assistons à un phénomène de société où le public s’intéresse 
beaucoup aux traces du passé. Ainsi en mettant en valeur son patrimoine et en le rendant 
accessible par divers moyens (littérature, supports multimédia, Internet, visites virtuelles sur 
des sites dédiés au patrimoine, échanges avec des musées…), l’école diffuse son image : 
l’image d’une école installée, soucieuse de son patrimoine riche et dont elle est fière, donc 
une image forte et rassurante. Bien qu’elle s’intéresse à son passé, l’institution montre qu’elle 
est dans l’ère du temps et donc elle est dans le présent et tourné vers l’avenir. 
 
3.2.2.2. Un créateur d’identité 
[9], [10], [45]. 
 
Dominique Audrerie, avocat, spécialiste du patrimoine, et auteur de livres et d’articles sur le 
sujet, prononça : 
 
« Le patrimoine est en quelque sorte la vitrine du génie national ». 
 
Certes cette citation porte sur le plan national, mais elle peut aussi s’appliquer à plus petite 
échelle. Le patrimoine est la vitrine que s’est construit l’Ecole Vétérinaire de Toulouse avec 
son histoire, ses professeurs, ses directeurs, ses élèves, ses biens, ses actes, ses valeurs et ses 
ambitions. Tout ceci constitue l’identité commune de sa communauté. 
 
Avec le temps, la connaissance de ce patrimoine s’est fanée, à cause de sa destruction, le 
rendant plus rare et de sa non mise en valeur, diminuant son exposition et donc son 
importance. Ainsi il a perdu beaucoup de son sens aux yeux de la communauté de l’école. 
Dans les années 1960, avec les débuts de la nouvelle école, garder ces annexes de la mémoire 
collective n’était pas envisageable, il fallait quasiment faire ‘table rase’ avec les objets du 
passé quelque soit leur valeur. Ceci a lourdement contribué à effacer dans la mémoire des 
gens le souvenir de l’ancienne école. En plus de cela, l’école de Matabiau était en cours de 
démolition, ce qui n’aide pas à la conservation du patrimoine. Une opération de réhabilitation 
de monuments historiques aurait pourtant permis de la conserver et de l’entretenir, mais ceci 
était plus coûteux qu’une opération de destruction/reconstruction. 
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C’est en faisant un rapide questionnaire comprenant quelques questions concernant l’histoire 
de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse posées aux étudiants actuels, toutes promotions 
confondues, qu’il est possible de faire le constat suivant : nombre d’étudiants ne connaissent 
que vaguement quelques grandes lignes de l’histoire de l’école, et plus alarmant, certains ne 
savent pas qu’il a existé une autre école avant celle des Capelles.  
 
Le cas de l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort, concernant sa gestion du patrimoine, est très 
intéressant. Nous remarquons qu’un grand nombre d’élèves connaissent et discutent aisément 
du passé de leur école. Les pièces du Musée Fragonard, présent dans l’enceinte de l’école, 
sont elles aussi connues par les élèves. Cette différence de regard des élèves et du personnel 
envers le patrimoine que nous pouvons voir entre les deux écoles, peut s’expliquer par 
plusieurs faits. Tout d’abord, l’Ecole Vétérinaire de Maison-Alfort a pris conscience plus tôt 
de l’importance de réaliser des inventaires de tous leurs biens, comme en témoigne un de leur 
inventaire des collections de 1903. De plus, depuis plusieurs années, avec le musée 
Fragonard, l’école peut mettre en avant ses œuvres et ses pièces rares. Mais cela ne s’arrête 
pas là, il existe des cours pour les étudiants sur le passé de la profession vétérinaire, sur 
l’histoire de l’école et sur le musée et ses collections. Chaque étudiant qui entre à l’E.N.V.A. 
est immédiatement immergé grâce à toutes ces mesures faites pour le patrimoine qui constitue 
un héritage des générations passées instillant fierté et participant à la constitution d’une 
identité. 
 
3.3. Un patrimoine à refaire vivre 
 
Afin de faire vivre notre patrimoine, il convient d’abord de le protéger. Et là encore, le 
protéger ne fait pas tout, il faut par la suite être capable de l’utiliser et de le valoriser. 
Depuis le début de ce projet à aujourd’hui, de nombreuses démarches ont été faites et 
plusieurs d’entre elles ont porté leurs fruits. Le but étant de pérenniser ce projet. 
 
3.3.1. Protéger le patrimoine existant 
 
La première étape est la protection des biens. Celle-ci se fait déjà grâce à la réalisation d’un 
inventaire. Mais l’état des lieux des objets à inventorier a soulevé une problématique de taille. 
Malgré cet inventaire, de nombreux objets étaient vulnérables et étaient susceptibles d’être 
jetés à cause du manque de place dans certaines chaires. Comment mettre à l’abri tous ces 
objets ? 
La suggestion d’avoir une salle réservée à tous les biens pouvant être stockés et inventoriés a 
été retenue. Ainsi une salle de sauvegarde du patrimoine a été mise à notre disposition. Le but 
de cette salle est d’éviter les vagues d’objets jetés comme il put y en avoir dans le passé. 
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L’existence de cette salle de protection du patrimoine doit être connue de tous pour qu’elle 
puisse réellement accomplir son rôle. Dans le cas, où un service doit se décharger d’objets 
dont certains sont des pièces uniques et dignes d’intérêt, ceux-ci seront inventoriés et stockés, 
ci nécessaire dans cette salle (Annexe 6, document 2).  
  
Afin de donner plus de force à notre inventaire, il serait très intéressant qu’il entre dans une 
base de données nationale régie par des organismes tels que la D.R.A.C. et le Service de 
Connaissance du Patrimoine de Midi-Pyrénées, ce qui élèverait encore le niveau de protection 
juridique des biens recensés. Pour cela une collaboration avec l’établissement d’une 
convention entre le service de l’inventaire de la région Midi Pyrénées et notre école pour la 
connaissance et la diffusion du patrimoine est possible et nous permettrait de bénéficier de 
leurs idées, leur savoir-faire et compétences dans ce domaine pour aller plus loin qu’une 
mission de sauvegarde.   
 
3.3.2. Mettre en valeur le patrimoine 
 
Après la première mesure de possession d’une salle de sauvegarde du patrimoine, les priorités 
se tournent, pour la suite, vers la notion de mise en valeur.  
Entre le moment où nous stockons un objet et celui où nous le faisons vivre, il faut avant tout 
faire en sorte qu’il puisse être vu. C’est pour cela que des projets de rénovation, de mise en 
avant de certaines pièces sont nécessaires lors de cette étape. 
 
De plus, mettre en valeur un bien est aussi une forme de préservation : si l’objet est sorti de 
son lieu de stockage, s’il est à la vue de tous, et s il est restauré, sa destruction se fera moins 
facilement. Mais c’est avant tout une étape nécessaire si nous voulons faire revivre le bien, lui 
redonner tout le sens qu’il avait lors de sa sortie de l’atelier, et dans les murs de l’ancienne 
école. C’est exactement le cas du monument commémoratif du Professeur Ferdinand 
Laulanié, qui, reconstitué, délivre de nouveau le symbole de la science et du savant voulu par 
l’auteur et la communauté. 
 
Il y a depuis quelques temps une prise de conscience collective face à certaines œuvres, 
comme en témoigne les actions répétées de l’Association de Anciens Elèves et Amis de 
l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse qui ont, entre autre, su faire revivre le patrimoine 
immatériel de l’école de Matabiau à travers le livre « Véto Matabiau ». L’Association est 
aussi à l’origine du projet de réfection du monument de Laulanié, sur le modèle de l’ancien 
monument situé dans la cour d’honneur de l’école vétérinaire de Matabiau et du projet de 
rénovation et de déplacement du Cheval en bronze d’Emmanuel Frémiet ; projets réalisés 
avec succès au cours de l’année 2010. 
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Il est possible d’ouvrir notre patrimoine à des services extérieurs dont le rôle est de mettre en 
valeur des biens patrimoniaux.  
Par exemple, avec l’aide et le travail des conservateurs du Service de Connaissance du 
Patrimoine, il est envisageable que d’autres projets de rénovation voient le jour avec la 
collaboration d’un autre service, le Conservateur des Antiquités et Objets d'Art (C.A.O.A.) 
qui possède quatre missions essentielles pour la sauvegarde du patrimoine public ou privé au 
niveau départemental, dont une qui correspond à élaborer des programmes annuels de travaux 
de restauration. Il en est de même avec un autre service, celui du P.R.E.S. ayant pour mission 
de valoriser le patrimoine des institutions associées au P.R.E.S.  
 
3.3.3. Faire prendre conscience de ce patrimoine 
[36]. 
 
Après avoir protégé par le biais d’un inventaire les objets d’art, après les avoir rénovés et/ou 
mis en valeur par n’importe quel moyen, il faut les faire connaître au public. Ce public se 
compose d’étudiants, du personnel enseignant ou travaillant au sein de l’école et aussi des 
personnes extérieures. 
 
En proposant des expositions permanentes et/ou temporaires, des rendez-vous avec débats et 
projections, des conférences, un enseignement et des ateliers comme c’est déjà le cas chez nos 
voisins de l’Ecole Vétérinaire de Maison-Alfort, nous sensibiliserons toutes les générations à 
notre passé, à notre patrimoine culturel artistique, scientifique et technique et au devoir de 
conservation de ce patrimoine.  
Régis Debray, dans son livre Les enjeux de la transmission, souligne l’importance d’enseigner 
le patrimoine culturel par la formule suivante : 
 
« Le monument sans l’enseignement, cela s’appelle un vestige ». 
 
Et cette éducation du patrimoine est un moyen pour faire renaître une histoire commune entre 
les générations : forger une identité. 
 
Au-delà des travaux de communication réalisables en interne destinés aux acteurs travaillant 
dans les murs de l’école, d’autres sont pleinement envisageables pour faire connaître nos 
collections à l’échelle nationale au grand public par le biais d’Internet. A l’heure actuelle, 
plusieurs projets utilisant l’outil Wikipédia sont consultables comme celui concernant 
l’ancienne école vétérinaire de Toulouse, donnant accès à plusieurs représentations de tout 
type. 
 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ancienne_école_vétérinaire_de_Toulouse 
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De plus grâce aux outils mis à notre disposition par le Service Connaissance du Patrimoine et 
par leurs compétences, notre base de données pourra être mise en ligne sur le site : 
 
http://www.patrimoines.midipyrenees.fr 
 
Et à partir de ce travail, des expositions virtuelles seront envisageables. De plus, d’autres 
supports multimédias, des ouvrages rétrospectifs concernant l’ancienne école et la nouvelle 
pourraient voir le jour à la fin de l’année 2011.  
 
D’autres projets d’envergure nous ont été présentés par le service de l’inventaire, s’inscrivant 
dans le temps, et dans la continuité de notre projet initial de diffuser notre patrimoine à 
l’échelle nationale. Deux d’entre eux se détachent du lot par leur importance, nous trouvons 
celui de réaliser un catalogue de nos collections et celui de réaliser un thésaurus sur le 
vocabulaire spécifique vétérinaire. Des subventions seront allouées lors de la réalisation de ce 
genre de projets nouveaux et uniques. 
 
3.3.4. Le devenir du projet 
 
Maintenant que les bases d’un inventaire sont posées, il faut le pérenniser et maintenir un 
niveau de sauvegarde des objets grâce à la salle de préservation du patrimoine en danger. 
Mais les denrées rares sont le temps et la main d’œuvre. C’est pourquoi il a été envisagé pour 
l’année 2011 que se monte un projet de groupe de travail composé d’étudiants motivés 
encadrés par un enseignant ou une autre personne empruntant le rôle de conservateur, afin que 
l’inventaire se poursuive et que tous les objets soient étiquetés et agencés dans la salle de 
sauvegarde. 
Puis dans un second temps, l’impératif sera de le rendre accessible à l’échelon national. Ceci 
étant possible avec l’aide d’un nouveau matériel informatique RENABL proposé par le 
Service de l’Inventaire de Midi-Pyrénées, via une convention, pour transformer notre base de 
données interne en une base nationale consultable depuis Internet.  
 
Comme nous avons évoqué précédemment, parmi les multiples propositions de mise en 
valeur de notre histoire, dans un futur proche des conférences peuvent être organisées, axées 
sur l’histoire de l’école vue par les archives, les photographies et les cartes postales, et sur 
certaines pièces maîtresses de notre patrimoine pour le faire connaître à tous. 
Dans les 3 ans à venir, il est possible de profiter du travail et des compétences des services 
rattachés à la conservation du patrimoine de Midi-Pyrénées ou de certains services du 
P.R.E.S. pour nous faciliter la tâche en matière de création de supports multimédia présentant 
notre ancienne et actuelle école (cahier du patrimoine, images du patrimoine, DVD, visites 
virtuelles...). 
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La réalisation d’un inventaire capable de s’inscrire dans une base de données nationale 
comme celle de Palissy ou Joconde, est le début d’un long processus de conservation et de 
valorisation de notre patrimoine qui ne demande qu’à pérenniser. Il est donc important qu’une 
équipe agissant comme des conservateurs soit mise en place pour assurer le devenir de ce 
vaste projet qui contribuera à valoriser l’image de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse 
et sa profession.    
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Conclusion 
 
L’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse n’est pas née sans difficultés, c’est grâce à la 
volonté du Conseil général de l’époque, des élus locaux, des citoyens et du bon vouloir de 
l’Etat,  que Charles X  donna l’accord à cette institution de voir le jour. Mais une fois créée, 
son existence n’en fut pas moins tumultueuse, elle fut ballottée dès sa création : tout d’abord 
dans des locaux loués par la ville en 1828, puis dans ses propres murs édifiés et inaugurés 
dans le quartier de Marengo en 1835. L’Ecole de la République fut tour à tour royale, 
impériale et nationale suivant les régimes, elle fut meurtrie par l’incendie de 1889, mais aussi 
et surtout par l’extension du réseau ferroviaire. Devenant un obstacle à l’urbanisme 
toulousain, le départ de l’Ecole de Matabiau fut envisagé et s’effectua en 1964, donnant 
naissance à l’actuelle école vétérinaire Chemin des Capelles. 
L’Ecole, par son histoire à l’heure industrielle et pasteurienne jusqu’à nos jours, nous dévoile 
sa richesse, autant  par les biens matériels : artistiques, scientifiques et techniques qu’elle a pu 
accumuler, que ceux immatériels : valeurs, traditions, savoirs et savoir-faire, découvertes, 
apportés par les  premiers étudiants, enseignants, chercheurs, savants toulousains vétérinaires  
et qui, de par le résultat de leurs recherches, ont sauvés de la mort de certaines maladies, 
l’espèce humaine et animale. 
 
Ces biens sont le résultat du travail de tous : d’artistes, de techniciens, de  savants, et 
constituent notre patrimoine culturel qui s’est principalement accumulé durant la deuxième 
moitié du XIXe siècle : période d’ascension technique et sociale. Le déménagement, les 
changements de l’après-guerre, le temps, le manque de moyens, et les hommes ont fait que ce 
patrimoine s’est délabré voire détruit et s’est effacé en partie de nos mémoires.  
C’est en partant de ce postulat, que des projets, s’intéressant au patrimoine de l’école, ont vu 
le jour. La remise en valeur de nos biens se devait de débuter sur des bases solides en 
commençant par un inventaire rigoureux de ce qui reste, fait par des étudiants encadrés par 
des personnes qualifiées du corps enseignants, de l’association des anciens élèves et de 
documentalistes. Cet héritage répertorié, stocké, mis en conformité sera vu et connu par tous 
et sera protégé et conservé  avec la collaboration et interaction de services compétents de la 
région (P.R.E.S., D.R.A.C., Service de Connaissance du Patrimoine…).  
 
En faisant cet inventaire,  il est difficile de ne pas considérer tous les objets recensés comme 
un pilier de notre patrimoine. Tous ces objets d’art sont porteurs de messages et représentent 
notre histoire, notre identité, notre science, notre enseignement, notre savoir et les mérites de 
nos illustres. Par conséquent, ils doivent nécessiter toute notre attention et doivent être mis 
aux yeux de tous. Les bases de données sont des outils de choix afin que toutes ces 
informations soient à la portée de tous les intéressés, les curieux et les générations futures. Et 
maintenant, à l’heure de la globalisation, avec Internet, les possibilités sont grandes et les 
 110 
retombées ne peuvent être que positives pour l’école et pour la valorisation de la profession 
pluridisciplinaire de vétérinaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 111 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 112 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 113 
Bibliographie 
 
[1] AAEA ENVT. Véto Matabiau, Berceau de l’enseignement vétérinaire à Toulouse. Saint-
Cyr-sur-Loire : A. Sutton, 2007. 221 p. 
 
[2] ANONYME. Dossier du Professeur Camille Raynaud. Toulouse : Archive du fond ancien 
de l’Ecole des Beaux Arts de Toulouse. 
 
[3] ANONYME. Henry Loubat. Revue de l’art méridional, 1896, 1er  avril 1896. 
 
[4] ANONYME. L'Inventaire général des monuments et des richesses artistiques de la France. 
Paris : Direction du patrimoine, 1994. 32p. 
 
[5] ANONYME. Notice nécrologique – Bernard Griffoul Dorval Statuaire. Toulouse : Bonnal 
et Gibrac, 1861. 
 
[6] ARLOING, BOURDELLE, CHAUVEAU, LABAT. Inauguration du monument Laulanié. 
Rev Méd Vét, 1911, XXXVI, 333-361. 
 
[7] ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS INTERNES EN MEDECINE DES 
HOPITAUX DE PARIS. (Page consulté le 5 janvier 2011) Louis Hubert FARABEUF, [en 
ligne]. 
URL : http://www.aaihp.fr/IllustreAncien-LH_FARABOEUF.php 
 
[8] AUBERT DE TREGOMAIN, R. L’essor du 1% artistique et de l’art contemporain dans le 
nouveau ministère de l’économie, des finances et de l’industrie de Bercy (1982-1990). 
Mémoire : Paris, Université de Paris IV – Sorbonne : Septembre 2005. 
 
[9] AUDRERIE, D. La notion et la protection du patrimoine, Que sais-je ?. Paris : Presse 
Universitaire de France, 1997. 
 
[10] AUDRERIE, D. Questions sur le patrimoine. Bordeaux : Confluences, 2003. 120p 
 
[11] AUZOUX L., Leçons élémentaires d’anatomie et de physiologie humaine et comparée 
deuxième édition. Paris : Labé, 1858. 448p. 
 
[12] AUZOUX, L. Notice sur les préparations artificielles de M. Auzoux. Paris : chez 
l’auteur, 1825. 36p. 
 
[13] BABELON, CHASTEL. La notion de Patrimoine. Paris : Liana Levi, 2008. 141p. 
 114 
[14] BENEZIT, E. Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs 
et graveurs de tous les temps et de tous les pays. Paris : Gründ, 1999, 10 vol. 
 
[15] BERTRAND MALVAUX (Page consultée le 28 décembre 2010) Art militaire et 
souvenirs historiques : Le maréchal des logis vétérinaire, [en ligne]. 
URL :  http://www.bertrand-malvaux.fr/p/2197/1817-marechal-des-logis-veterinaire-de-
carabiniers.html 
 
[16] BESNOIT, C. L’école nationale vétérinaire de Toulouse.  Notice sur Toulouse, 1918, 1-
11 
 
[17] BODIN, G. Biographie de Ferdinand Laulanié (1850-1906) à l’occasion du 150ème 
anniversaire de sa naissance. Revue Méd. Vét., 2001, 152, 2, 137-152 
 
[18] BODIN, G. « Le condamné de Montfaucon » Salon de Paris 1852. Rev Méd Vét, 2003, 
154, 2, 139-152 
 
[19] BONNET, H. La faculté de Médecine de Montpellier, huit siècles d’art et d’histoire. 
Montpellier : Sauramps Médical, 1992. 375p 
 
[20] BOST, J. Lyon berceau des sciences vétérinaires. Lyon : Ed. Lyonnaises d’Art et 
d’Histoire, 2005, 192p. 
 
[21] BOURDELLE, E. Comité du monument Laulanié. Rev Méd Vét, 1908, XXXIII, 403-404 
 
[22] BOURDELLE, E. Monument Laulanié : note du comité. Rev Méd Vét, 1909, XXXIV, 
525-526 
 
[23] BRESSOU, C. Evolution de l’enseignement vétérinaire. Bull. Acad. Vét., 1960, XXXIII, 
534-555 
 
[24] BRESSOU, C. Histoire de la Médecine Vétérinaire Que sais je ?. Paris : Presse 
universitaire de France, 1970. 136p. 
 
[25] BRESSOU, C. L’Ecole Vétérinaire de Toulouse dans le passé. Rev. Méd. Vét., 1965, 
CXVI, 657-675 
 
[26] BREUILLE, J.P. Dictionnaire mondial de la photographie. Paris : Larousse, 2001. 766 p. 
 
 115 
[27] BROCHU, D. Manuel pratique d’information : des collections à la base de données, 
Fédération des écomusées et des musées de société. Paris : Somogy éd. d'art, 2004. 319p. 
 
[28] CACHOT, C. L’enseignement vétérinaire de Toulouse de 1825 à 1925. Th D. : Vét. : 
Toulouse, E.N.V.T. : 2001, 4129. 358p. 
 
[29] CHASTEL, A. Editorial. La Revue de l'Art, Paris : CNRS, 1970, 9, p. 4-5 
 
[30] CHASTEL, A. L’invention de l’inventaire. La Revue de l'Art, Paris : CNRS, 1990, 87, p. 
5-11 
 
[31] CHOAY, F. L’allégorie du Patrimoine. Paris : Seuil, 1999. p23.  
 
[32] CLAIR, M. Histoire de la création de l’Ecole Vétérinaire de Toulouse. Th. D. : Vét. : 
Toulouse, E.N.V.T. : 1965 ; 25. 92p. 
 
[33] COMMISSION RECHERCHE ET ENSEIGNEMENT. Rapport sur la recherche dans les 
ENV françaises. Paris : Académie vétérinaire de France, 2009. 28p. 
 
[34] CORNU, NEGRI. Code du patrimoine et autres textes relatifs aux biens culturels. Paris : 
Litec, 2010. 1203 p. 
 
[35] COURTET, A. Henry Loubat. Journal la Dépêche, 1926, 7 juin 1926. 
 
[36] DEBRAY, R. Les enjeux et les moyens de la transmission. St Sébastien sur Loire : Pleins 
feux. 1998. 84p. 
 
[37] DESCHAUMES, J. Echos et nouvelles. La Semaine Vétérinaire, 17, novembre, 1889, 
IV, 735-736. 
 
[38] EDWARDS, G. Eléments de zoologie. Bruxelles : Dumont, 1837. 658p. 
 
[39] E.N.V.A. (Page consultée le 25 septembre 2010). Site du Musée Fragonard de l’Ecole 
Nationale Vétérinaire de Maison-Alfort, [en ligne].  
URL : http://www2.vet-alfort.fr/web/es/703-bouley-henri-1814-1885.php 
 
[40] FERAUD, A. Notice sur la vie et les travaux de M ; Hubert (1900-1987) lue à l'occasion 
de son installation comme membre de la Section Sculpture. In : ACADEMIE DES BEAUX 
ARTS. Séance du mercredi 28 mars 1990, Paris, France, 28 mars 1990. 
 
 116 
[41] FILE MAKER. (Page consultée 8 fevrier 2010). Site du fabriquant du logiciel File Maker 
Pro 9 [en ligne]. 
URL : http://www.filemaker.com/ 
 
[42] FOUCHIER, J. L’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse et ses Illustres. Rev. Méd. 
Vét., 1981, 132, 2, 91-106 
 
[43] FRIER PL. Dictionnaire de la culture juridique. Paris : Presse Universitaire de France, 
2003. p1132. 
 
[44] GENET-DELACROIX, M,C. Art et Etat sous la IIIe République. Paris : publication de la 
Sorbonne, 1992. 433p. 
 
[45] HEINICH, N. La fabrique du patrimoine : De la cathédrale à la petite cuillère. Paris : Éd. 
de la Maison des sciences de l’homme, 2009, 286 p. 
 
[46] HENNEBOIS, E. Les animaux dans la sculpture d’Emmanuel Frémiet. Th D. : Vét. : 
Toulouse, E.N.V.T. : 2002. 4205. 134p. 
 
[47] HERITIER, A. Genèse de la notion juridique de patrimoine culturel. Paris : L’harmattan, 
2003. 304p. 
 
[48] HILLAIRET, J. Connaissance du vieux Paris. Paris : Rivages, 1993. 255 p.  
 
[49] HOTTIN, C. Quand la Sorbonne était peinte. Paris : Maisonneuve et Larose, 2001. 304p 
 
[50] HUYGHE, R. Sens et destin de l’art. Paris : Flammarion, 1985. 288p. 
 
[51] INSECULA (Page consultée le 8 janvier 2011) Emmanuel Frémiet, [en ligne]. 
URL : http://www.insecula.com/contact/A005795.html 
 
[52] JAVAUX, G. Réalisation de la nouvelle Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse. Th. 
D. : Vét. : Toulouse, E.N.V.T. : 1969 
 
[53] LABAT, A. L’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse. Toulouse : Edouard Privat, 
1910. 19p. 
 
[54] LABAT, A. Notice sur l’Ecole vétérinaire de Toulouse. Toulouse : Edouard Privat, 1887. 
28p 
 
 117 
[55] LAGARDE, J.L. Bernard Griffoul Dorval. Journal du Midi, 1931, 13 décembre 1931. 
 
[56] LAULANIE F. L’Ecole Vétérinaire de Toulouse. Toulouse : Privat. 1887. 26p. 
 
[57] LAUTIE, R. Histoire de l’Ecole Nationale de Toulouse. Rev. Méd. Vét., 1981, 132, 1, 
15-31 
 
[58] LECLAINCHE, E., Histoire de la médecine vétérinaire, Paris : Albin Michel, 1955. 2 
vol., 249, 247 p. 
 
[59] LEFEBVRE, Henri. Le droit à la ville. Paris. Anthropos. 2009. 135p. 
 
[60] LENIAUD, J.M. L’utopie française. Essai sur le patrimoine. Paris : Mengès. 1992. 180p. 
 
[61] MAIRIE DE TOULOUSE. (Page consultée le 25 mars 2010). Sculpture, un art de 
modeleur qui s’affirme tout au long du siècle, [en ligne]. 
URL:  http://www.jacobins.mairie-toulouse.fr/expos/mvt/textes/TPH12_.htm 
 
[62] MALRAUX, A. L'inventaire général des monuments et richesses artistiques de la France. 
Paris : Ministère de la culture et de la communication, 1978. 47 p. 
 
[63] MASSARY, X. Principes, méthodes et conduite de l’Inventaire général. Paris : Éd. du 
Patrimoine : Centre des monuments nationaux, 2001. 194 p. 
 
[64] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. Article L1 du Code 
du Patrimoine issu de l’Ordonnance N°2004-178 du 20 février 2004 relative à la partie 
législative du Code du Patrimoine. Journal officiel, n°46 du 24 février 2004. 
 
[65] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. Article 95 de la loi 
n°2004-809 du 13 août 2004 relative aux libertés et responsabilités locales. Journal officiel, 
n°190 du 17 août 2004.  
 
[66] MINISTERE DE L’AGRICULTURE. L’Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse et la 
profession vétérinaire. Toulouse : Edouard Privat, 1923. 64p. 
 
[67] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 
15 décembre 2009). Joconde – Méthode d’inventaire informatisé, [en ligne].  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/presenta/bddinv.htm 
 
 118 
[68] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 
20 août 2010). Descriptif de la base de données Joconde, [en ligne].  
URL : http://www.culture.gouv.fr/documentation/joconde/fr/ 
 
[69] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 
20 août 2010). Descriptif de la base de données Mérimée, [en ligne].  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine/archi/archi_fiche.htm 
 
[70] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 
20 août 2010). Descriptif de la base de données Palissy, [en ligne].  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/presenta/CA3.htm 
 
[71] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 
20 août 2010). Organisation des bases de données nationales, [en ligne].  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/presenta/bddinv.htm 
 
[72] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 3 
octobre 2010). Le 1% culturel, [en ligne].  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/dap/dap/unpourcent/   
 
[73] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. (Page consultée le 8 
décembre 2010). Logiciel Renabl, [en ligne].  
URL:http://www.culture.gouv.fr/culture/mrt/numerisation/fr/seminaire_du_161198/projet_n0
4.htm 
 
[74] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION (Page consultée le 3 
janvier 2011) Inventaire général du patrimoine culturel, [en ligne]. 
URL : http://www.inventaire.culture.gouv.fr 
 
[75] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION (Page consultée le 3 
janvier 2011). La D.A.P.A., [en ligne]. 
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/da.html 
 
[76] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION (Page consultée le 3 
janvier 2011). Rôle et mission de la D.R.A.C., [en ligne]  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/regions/index.html 
 
 
 
 
 119 
[77] MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. Le patrimoine 
culturel immatériel. Culture et Recherche [en ligne], n° 116-117, 2008, mis en ligne mis en 
ligne printemps-été 2008.  
URL : http://www.culture.gouv.fr/culture/editions/r-cr_116_117.htm 
 
[78] NICOL L, l’épopée pastorienne et la médecine vétérinaire. Garches : chez l’auteur, 1970. 
621p. 
 
[79] NORA, P. Les lieux de mémoire. Paris : Gallimard, 1997. 3 vol., 4751 p. 
 
[80] NORA, P. Science et conscience du patrimoine. Paris : Fayard : Éd. du patrimoine, 1997. 
407 p. 
 
[81] PIGALET, M. Dossier pédagogique Coquillages et crustacés. Brest : Musée des beaux 
arts de Brest, mai 2010. 40p. 
 
[82] POULAIN, D. Histoires et chronologies de l’agriculture française. Paris : Ellipses, 2004. 
426p. 
 
[83] POULOT, D. Musée, nation, patrimoine. Paris : Gallimard, 1997. 406p. 
 
[84] POULOT, D. Patrimoine et musée : l'institution de la culture. Paris : Hachette, 2001. 
146p. 
 
[85] RACHOU. Discourt prononcé aux obsèques de M. le Professeur Loubat. Toulouse : 
Archives municipales 1R90, 17 juillet 1926. 3p. 
 
[86] REY, O. L’enseignement supérieur sous le regard des chercheurs [en ligne]. INPR, 
[Lyon, France], Février 2005. [Cité le 15 janvier 2011]. 
URL : www.inpr.fr/vst 
 
[87] RICOEUR P, La mémoire, l’histoire, l’oubli. Paris : Seuil, 2000. 675p. 
 
[88] RUIZ, DEGUEURCE. Les modèles d’anatomie clastique du docteur Auzoux au musée 
de l’Ecole Vétérinaire d’Alfort. Bull.Soc.Hist.Méd. Sci.Vét, 2009, 9, p35-49. 
 
[89] SCHIELE, DAVALLON. Patrimoines et Identités. Québec : Musée de la civilisation de 
Québec, 2002. 268p. 
 
 120 
[90] SICARD, M. La photographie scientifique, les académismes et les avant-gardes. Alliage, 
1999, n°39. 
 
[91] TASTAVIN, L. Bernard Griffoul Dorval. Toulouse, Journal de la Dépêche, 1910, 15 et 
16 Février 1910. 
 
[92] UNESCO. Conférence des parties à la convention sur la protection et la promotion de la 
diversité des expressions, Paris, France, 18-20 juin 200 7. 
 
[93] UNIVERSALIS (Page consultée le 15 janvier 2011). Page sur Académie, [en ligne]. 
URL: http://www.universalis.fr/encyclopedie/academies 
 
[94] UNIVERSITE DE TOULOUSE (Page consulté le 3 janvier 2011). Page de présentation 
du P.R.E.S., [en ligne].  
URL: http://www.univ-
toulouse.fr/42803116/0/fiche___pagelibre/&RH=missions_pres?RF=resentation_pres 
 
[95] VAISSE, P. La Troisième République et les peintres, Paris : Flammarion, 1995. 480p. 
 
[96] VALLAT, J.P. Mémoires de patrimoine. Paris : L'Harmattan, Paris, 2008. 318 p. 
 
[97] VERBEECK-BOUTIN, M. L’œuvre du temps. Réflexion sur la conservation et la 
restauration d’objets d’art. Images re-vues [en ligne], 2007, mis en ligne octobre 2007.  
URL : http://www.imagesrevues.org/Article_DATA.php?id_article=27 
 
[98] VERBEECK-BOUTIN, M. Objets d'art, œuvres d'art. CeROArt [En ligne], 1 , 2007, mis 
en ligne le 07 octobre 2008.  
URL : http://ceroart.revues.org/index290.html 
 
[99] VERDIER, H. Système descriptif des objets mobiliers. Paris : Edition du Patrimoine, 
1999. 366 p. 
 
[100] WHO’s WHO IN France (Page consultée le 10 janvier 2011). Biographie de Hubert 
Yencesse, [en ligne]. 
URL: http://www.whoswho.fr/biographie-hubert-yencesse_1701.html 
 
[101] WIKIPEDIA (Page consultée le 12 janvier 2011). Université de Paul Sabatier III, [en 
ligne]. 
URL : http://fr.wikipedia.org/wiki/Université_Toulouse_III 
 
 121 
Annexes 
 
 
 
 
 122 
Annexe 1 : Etat des lieux du patrimoine de l’école 
 
Document 1: Inventaire quinquennal de la Pathologie du Bétail de 1929 à 1933 (Photographie V. Blanchard) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Document 2: Salle des archives, sous-sol de l’administration, où des tableaux et portraits sont entassés sans protection 
dans les recoins les plus insolites (Photographie V. Blanchard) 
 
 
 
Document 3: Salle des archives, 
sous-sol de l’administration, où 
des tableaux et portraits 
déposés sur le sol toujours sans 
protection, côtoient les archives 
(Photographie V. Blanchard) 
Document 4 : Portrait du Professeur 
Lafosse ayant subi l’humidité et la 
moisissure, dégradant la quasi-totalité 
de la toile et du cadre (Photographie 
V. Blanchard) 
Document 5 : Portrait du Professeur 
Lavocat, noter l’état du cadre et du verre 
lié à ses mauvaises conditions de 
stockage et peut être lié aux différents 
déménagements.  
(Photographie V. Blanchard) 
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Annexe 2 : Inventaire du mobilier et des fournitures pour la salle du patrimoine 
 
 
- Etagères (1 pan de mur) 
- Bureau (4) 
- Chaise (2) 
- Ordinateur (Logiciel Filamaker Pro avec licence) 
- Appareil photo numérique et son cable USB 
- Planche de couleur beige 
- Lampe de bureau (1) 
- Sous main (1) 
- Cutter (1) 
- Règle 50cm (1) 
- Bloc post-it (12) 
- Stylo bleu (5) 
- Stylo rouge (5) 
- Paraloïd B72 (500g) 
- Acétone (1L) 
- Pinceau de conservation (1) 
- Rouleau papier (1) 
- Ramette feuille A4 21.29,7 (1) 
- Bloc brouillon A4 (1) 
- Stylo Rotring pointe 0,5mm (1) 
- Flacon encre Rotring (2) 
- Marqueur noir (1) 
- Rouleau de scotch (1) 
- Dévidoir (1) 
- Eprouvette graduée 100mL (1) 
- Masque de protection (1) 
- Gants en latex 
- Classeur A4 (1) 
- Intercalaires alphabétiques (1 jeu) 
- Planche de couleur beige environ 1m²  
- Eponge (1)  
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Annexe 3 : Arbre de décision face à un nouvel objet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Document 1 : Arbre décisionnel représentant les étapes à suivre selon les caractéristiques de l’objet trouvé à 
inventorier. (Tableau de A.L.Sivignon)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 125 
Annexe 4 : Protocole de numérotation d’un objet 
 
 
Le numéro d'inventaire se compose, à la base, de trois éléments séparés par des points : 
 
Exemple : 2010.0.234.2 
 
• 1er élément : millésime de l'année d'acquisition en 4 chiffres 
• 2ème  élément (de 1 à n) : numéro d'entrée de l'acquisition, pour une année 
d'acquisition considérée. 0 si c’est un inventaire rétrospectif (l’objet était 
présent mais non enregistré dans l’inventaire en cours) 
• 3ème  élément : numéro du bien au sein d'une acquisition donnée 
(s’informer dans la base de données du dernier numéro attribué) 
• 4ème  élément (facultatif) : à utiliser uniquement dans le cas d'ensembles 
dont les éléments sont inventoriés spécifiquement pour des raisons 
pratiques ou scientifiques. 
Ensembles simples : Objets dont les parties sont amovibles, mais non 
autonomes 
(exemple pot de pharmacie et son couvercle) 
Ensembles complexes : Objets dont les parties sont amovibles et 
autonomes. 
Dans ce cas, créer une fiche "mère", dont le 4e élément du numéro 
d'inventaire est alors égal à 0. Cette fiche "mère" permet de rapprocher 
l'ensemble des éléments, d'introduire éventuellement une synthèse 
descriptive et analytique, et de simplifier la recherche. 
 
On doit toujours faire apparaître le numéro attribué sur l’objet. 
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Annexe 5 : Protocole de marquage des objets 
 
Matériel : 
- Gants en latex  
- Masque de protection 
- 1 pinceau  
- Acétone  
- Paraloïd B72 en granules 
- 1 Rotring 0,5mm encre noire 
- 1 récipient en verre hermétique 
- Papier absorbant 
- 1 éprouvette graduée 
- 1 cuillère 
 
 
Méthode :  
 
1. Préparation du paraloïd 
• Mettre une paire de gants et le masque 
• Mesurer un volume d’acétone à l’aide de 
l’éprouvette graduée et verser dans le 
récipient en verre 
• Ajouter 1/5ème de ce volume en granules 
de paraloïd B72 à l’aide de l’éprouvette 
préalablement séchée et de la cuillère 
• Agiter doucement le récipient en verre 
contenant les granules et l’acétone jusqu’à 
complète dissolution des granules 
(quelques minutes). 
 
2. Préparation de la zone de marquage 
• La zone de marquage est décidée à 
l’appréciation du manipulateur selon les 
critères suivants : 
• Discrétion : préférer le dos des objets, les 
recoins 
• Propreté : préférer les zones les plus 
saines, où le matériau est en bon état, et où 
le nettoyage est aisé 
• La zone sélectionnée est ensuite nettoyée 
et séchée à l’aide du papier absorbant et de 
l’acétone. 
 
 
 
 
 
 
3. Marquage 
• Enduire la zone de marquage d’une 
couche de paraloïd à l’aide du pinceau 
• Laisser sécher 1 minute 
• Inscrire le numéro de l’objet  au Rotring 
sur la zone enduite de paraloïd 
• Laisser sécher 2 minutes 
• Appliquer une nouvelle couche de 
paraloïd par-dessus l’inscription. 
Si l’étendue du paraloïd est trop 
importante, il pourra être retiré à l’acétone. 
 
4. Consignes matériel 
• Bien nettoyer le pinceau à l’aide de 
l’acétone, le sécher et le ranger dans son 
étui 
• Bien fermer le récipient contenant le 
paraloïd dissout dans l’acétone, jusqu’à sa 
prochaine utilisation. 
• Bien refermer la bouteille d’acétone 
 
NB : NE PAS APPLIQUER CE 
PROCEDE SUR LE PLASTIQUE. 
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Annexe 6 : Plan de localisation des objets sur les étagères de la salle du patrimoine 
 
Document 1 : Schéma des étagères présentes dans la salle de sauvegarde du patrimoine   
(Schéma de A.L. Sivignon) 
 
 
 
 
Document 2 : Salle de sauvegarde du patrimoine avec 
son étagère de classement 
(Photographie V. Blanchard) 
Document 3 : Etagère de classement, avec numérotation 
des positions pour effectuer la localisation des objets 
(Photographie V. Blanchard) 
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Annexe 7 : Manuel d’aide aux renseignements de la base de données 
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Annexe 8 : Présentation d’une fiche objet 
 
 
 
Document 1 : Bandeau supérieur permettant d’informer la situation de l’objet 
 
 
Document 2 : Champs  d’indentification et de description de l’objet 
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Document 3 : Champs renseignant sur les données historiques de l’objet 
 
 
Document 4 : Champs renseignant sur le statut juridique et les conditions d’acquisition 
 
 
Document 5 : Champs renseignant sur des informations complémentaires 
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Document 6 : Création d’un nouvel enregistrement 
 
 
 
Document 7 : Choix de différents types d’affichage 
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Annexe 9 : Les collections 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Document 1 : Buste de Claude 
Bourgelat par B. Griffoul Dorval 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 2 : Buste d’Henri 
Bouley (Photographie de V. 
Blanchard) 
Document 3 : Dessin du Professeur 
Antoine Bernard 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 4 : Photographie du 
Professeur Sendrail 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 5 : Buste de Claude 
Bourgelat 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 6 : Dessin du Professeur 
Dupuy 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 7 : Bas-relief du 
Professeur Toussaint 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 8 : Photographie du 
Professeur Barrier 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 9 : Buste de Jean 
Baptiste Huzard 
(Photographie de V. Blanchard) 
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Document 10 : Buste de Neumann 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 11 : Condamné de Montfaucon d’Emmanuel 
Frémiet (vue profil) (Photographie de V. Blanchard) 
Document 12 : Condamné de Montfaucon 
d’Emmanuel Frémiet (vue ¾ facel) 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 13 : Aquarelle représentant un zébu d’Henry  
Loubat (Photographie de V. Blanchard) 
Document 14 : Aquarelle représentant un yack d’Henry  
Loubat (Photographie de V. Blanchard) 
 
Document 15 : Aquarelle représentant un porcelet d’Henry 
Loubat (Photographie de V. Blanchard) 
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Document 16 : Aquarelle de la 
maladie de l’Orf par Henry 
Loubat (Photographie de V. 
Blanchard) 
Document 17 : Tableau de 
Laulanié dans son laboratoire 
par Henry Loubat (G. Bodin) 
Document 18 : Monument Laulanié par Camille 
Raynaud 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 19 : Le monument Laulanié démembré dans la nouvelle école vétérinaire des Capelles 
(Photographies de G. Bodin) 
Document 20 : La femme à la 
coquille par Hubert Yencesse 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 21 : Jeune femme 
agenouillée  
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 22 : Chien de type 
molossoïde des cliniques 
(Photographie de V. Blanchard) 
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Document 23 : Fresque des amphithéâtres par Henri Guérin (Photographie de V. Blanchard) 
Document 24 : Les oiseaux de bois de la bibliothèque (Photographie de V. Blanchard) 
Document 25 : Cheval complet du Dr. Louis 
Auzoux 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 26 : Tête de serpent du 
Dr. Louis Auzoux 
(Photographie de V. Blanchard) 
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Document 27 : Sangsue du Dr. Louis Auzoux (Photographie de V. Blanchard) 
Document 28 : Boite en acajou comprenant six modèles 
d’abeilles et la ruche du Dr. Louis Auzoux  
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 29 : Œil vue de face  
du Dr. Louis Auzoux  
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 30 : Collection de modèles fongiques du Dr. Louis Auzoux 
(Photographie de V. Blanchard) 
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Document 31 : Moulage d’ostéologie / myologie / 
angiologie du Pr. Montané  
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 32 : Moulage d’organe du Pr. Montané  
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 33 : Pièce d’ostéologie 
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 34 : Ecorché : tête de cheval de la collection d’anatomie  
(Photographie de V. Blanchard) 
Document 31 : Photographie de technique de contention : 
« abatage – (procédé italien) » 
(Image numérisée par X. Berthelot) 
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Annexe 10 : Collection des portraits et des bustes 
 
 
Personnage représenté dates buste bas-relief Peinture / dessin photographie 
Claude Bourgelat 1712 - 1778 3 1 1  
Gustave Barrier 1853 - 1945    1 
Jean Lafosse 1832 -1891    1 
Casimir Baillet 1820 - 1900    2 
Edmé Lavocat 1847 - 1900    1 
Jean Sendrail 1872 - 1935    1 
Jean Labat 1851 - 1931    1 
Paul Montané 1858 - 1916    1 
Alexis Dupuy 1775 - 1849   1  
Pierre Prince 1807 - 1865    1 
Pierre Lafore 1809 - 1847   1  
Joseph Bournay 1867 - 1901    1 
Louis-Georges Neumann 1846 - 1930 2   1 
Jean Malet 1855 - 1901    1 
Jean Gourdon 1824 - 1876    1 
Bernard Serres 1813 - 1877    1 
Charles Besnoit 1867 - 1929    1 
Antoine Bernard 1796 - 1848    1 
Jean baptiste Huzard 1793 - 1878 1    
Ferdinand Laulanié 1850 - 1906 1  1  
Clément Bressou 1887 - 1979  1   
Jean Rodet 1785 - 1849  1   
Jean-Ferdinand Mauri 1840 - 1895  1   
Jean Toussaint 1847 - 1890  2   
Henri Bouley 1814 - 1885 1   1 
 
Tableau 1 : Récapitulatifs des représentations (Tableau de V. Blanchard) 
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Annexe 11 : Photographies de l’ancienne école vétérinaire de Toulouse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Document 1 : Photographie issue d’un négatif sur plaque de verre de la salle de lecture de la 
bibliothèque de l’ancienne école vétérinaire de Toulouse. (Image scannée par V. Blanchard) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Document 2 : Photographie issue d’un négatif sur plaque de verre de la salle du conseil de 
 l’ancienne école vétérinaire de Toulouse. (Image scannée par V. Blanchard) 
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